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On parle d’élections
générales

Les conservateurs d’ÔOtlawa, qui ont tant de choses à cacher au
peuple qui les jugera sévèrement, semblent avoir adopté la parole

historique de Gambetta au sujet de l’Alsaceet la Lorraine, cnlevée
à ln France en 1870, et cela À propos d'élections générales. }

“Pengons-y toujours, mais nen parlons pas”, disait le grand
homme d'Etat français. De même nos amis les ennemis au pouvoir,
lorsqu’ils disent À leurs partisans : Songez-y toujours, mais qu’un ne
: sache pas au dehors des rangs.

Pourquoi ce stratagème de la part de ceux qui se sont évertués
: crier que les libéraux étaient maintenant dans l'opposition pour
cinquante ans ?

Pourquoi des élections générales en pleiue crise de guerre, deux
ans avant le terme fixé parla loi pour la fin de leur parlement ?

Pourquoi en appeler au peuple, lorsqu’ils sont si assurés de leurs
accès devant l'électorat pour cinquante ans à veuir, surtout dans les
mois les plus rigoureux de Phiver et lorsque le pays à besoin de
valme et repos, et que le commerce, bouleversé. en recevraiît un choc
ni le désorganiserait complétement 7

Voilà autant de questions qui demanderaient bien des répouses:
“ais comme les questions sont indiscrètes et que l’on ne peut comp-
-r sur le bon vouloir des bleus pour y répondre, nous allons essayer
“vxpliquer pourquoi Bob Rogers vent avoir des élections générales à
“rte échéance, et pourgaoi il emploie sous les moyens pour amener

“{. Borden À penser counme foi en attendant de trouver un expédient
sur forcer la main du gouvernement à dissoudre les chambres,

D'abord, après trois années de pouvoir, ils ont déjà un record
oi fait Ja honte d'uu pays et d'uu part. Bob Rogers a presque
cout sali ce qu'il a touché, Ses seaulaleuses opérations seraient seu-
>= vapables de couler un gouvernement plus fort que le leur.

Puis est venue. la guerre avec ses contingents ! ses dépenses, ses
vaspilluges, ses honteux seundales et les taxes surles articles de con-
-inmation comme le sucre et lp café et ie tabac.

Le contingent est parti, mais ib a laissé des souvenirs qu'une
-<sion en janvier mettrait au grand jour : vols, gaspillages, péculat,
svoritisme et insubordination,

À tout prix et partous les moyens, 11 faut enspécher cela «de voir
\ jour avant les élections générales.

Bien plus, la disparition de Pelletier et Nantel, seule, est un
tre signe d’élection, car avec les faits connus encourant la nerson-
nilité de Pelletier, et linsigniliance d'un Nantel, il ay avait pas
inoyen d'affronter le publie, surtout daus Québee, que l’on a tant
blaguée ot trompée !

Pour toutes ces raisons ct mille autres, qu’il serait trop long
d'énumérer ici, on peut s’atteudre à une ection géstrale au lieu
June session, hormis que le gouverneur géuéral, avant à cœur les
intérêts de l’Empire avant celaï des petites gens qui nous gouvernent,
ré{usent la demande de ses ministres.

Naturellement, ce serait une crise aussi rude qu’une élection
vénérale ; alors reste à savoir ce que le Duc de Connaught fera.

À tout évènement, Tous ne serons pus pris par surprise,au moins
nous les libéraux, car on peut et l’on doit s'attendre À tout aves ces
gens-là, du calibre d’un Rogers et d’un Meighen, que la voix de la
conscience et de honnéteté n’étouffe pas.

Ils savent que Pan prochain, il y aura peut-être cent mille des
nôtres au feu, avec un budget de guerre payable au moyendela taxe
directe, de cent à deux cents millions de piuastres, lu misère a bien des
fovers, le commerce paralysé et le chaumage en plein courant dans
les grandes villes ; alors, les élections d’abord, le pouvoir ensuite—
s'ils l’ont-—et après cela le déluge !

Maisle peuple veille au grain
cela d’arriver !

Pet ils ne sont pas si sûrs que

TIME WILL TELL !
ARGUS,
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Joue un beau rôle, puisque les

 

 

- journaux amis roproduisent les
articles d'Argue, et que les adver-
suires cherchent à Vereinter de
leur mieux. Témoins, La Patrie,
L’Evénement, et jusqu’au journal
à Blondin -stylite,La Semaine !-

Le Progrès du Golfe n’en pourra
jamais dire autant, malgré toute
la bonne volonté dés “asses” qui y
collaborent |

M. Stanislas Roy vient de mou-
rir à St-Arsène, à l’âge avancé de
97 ans.

C'était un homme honorable,
qui a passé sa vie à donner le bon
exemple du travail, de la sobriété
et de l’endurance. C’était de plus
Un cultivateur modèle qui a
atnassé une jolie fortune et laissé
des enfants capables de faire hon-
neur à son nom et à son passé.

Il était conservateur en politi-
que, mais il n’avait pas d'enne-
mis et savait se faire respecter de
tous.

Le quai de “Cacouna-Est’’ fhit
toujours parler de lui. Certains
intéressés s'agitent, vont et vien-
nent, mais Louis-Philippe n’est
plus là, et le Dr LeBel est impuis-
sant, excepté qu'il peut promettre
un quai à fous les demandants . .
avant les élections ?

 

 

 

L'Action Canadienne que l’on
croyait partie “ad-patres” revit
encore, puisqu'elle attaque Bou-
rasea avec une violeuce inouïe qui
contrastésingulièrement avec ‘o 

articles échevelés à l’adresse du

maître lorsqu'il venait. pérorer à
Fraserville, dans l'intérêt du parti
bleu qu’il flagelle et dénonce
actuellement.
Que les temps sont changés !

Alors, on voulait arriver à la crè-
che, et maintenant qu’il y sont, .
fourrés jusqu'aux genoux, ils ou-
blient, les ingrats, ceux qui leur
ont aidé À y arriver.
 

Les Hons T. C. Casgrain, ct dé-
funt Thomas Chapais, ont été
seandalisés de Dintervention du
vicaive de Charlesbourg,qui a gité
par son discours de quelques mi-
nutes, tout le plaisir de ces mes-
sieurs on train de se vanter en
grand !

C’est la faute À Borden si tout
marchesi mal par le temps qui
court! Riel! Mercier ! pensait la
foule |! Ficelle et Rouleau, son-
geait le peuple ! :

Et ces deux grands débris se
consolaient ensemble !

On se demande ce que va faire

Jos. Collin maintenant que Louis-
Philippe n’est plus 13 pour le
monter en char privé jusqu’à Fra-

serville | Ce qu'il va souffrir, le
pauvre !

Le fanatisme lève la tête en cer-
tain endroit de notre ville, fana-
tisme mêlé d’étroitesse d'esprit, de
rancuneet de toryisme aveugle.

Le tempa viendra peut-être où
il faudra dire aux canadiens-fran-
gains qu’ils se doivent de protéger
et encourager les institutions qui

lebr sont sympathiques et qui les
touchent de près.
Comme dit L'Action & Jules

Fournier : s’il

y

a des hoge par-
mi nous, il faudrait les dénoncer.

L
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Voir tarif d'abonnements et d’annonces
ER

Cabanes et embarcations surle
terrain du petit quai ont jusqu'au
20 janvier 1915 pour être enle-
vées et rois ailleurs, sinon la sue-
cession Alex. Fraser, les fera dé-
molir et enlever ! ! !

C'est bien simple, personne
aura droit d’aller sur les berges
de la rivière au bas de la côte
St-Jacques; ce seru l’arrestation,la
prison, l’amende, el que sais-je
encore ?

Et dire qu’on est en temps de
guerre ! C’est ça qui va augumen-
ter les revenus !
Que l’on vienne dire après cela

que nous vivons dans un pays
civilisé. Encore un peu plus, et
‘es amoureux du canot et de la
pêche à la ligne vont être coffrés
ot jetés au cachot pour avoir en-
vahi les domaines du Seigneur!

 

Il devrait se faire une propa-
gande à travers tout le district en
faveur de notre Hopital qui rend
tant de services aux pauvres et à
ceux qui souffrent. On ignore que
trop, mênie au milieu de nous, les
bienfaits d’une pareille institu-
tion et je me demande pourquoi,
ceux des nôtres qui ont de la for-
tune, He consacrent pas à cette
œuvre philanthropique, une partie
de leurs revenus.
On ne compte plus le nombre

de ceux qui v ont été guéris ou
soulagés, et il me semble que dans
nos bonnes et belles paroisses des
deux comtés de Témisconata et
Kamouraska, un comité spécial
devrait être formé qui ne s'oceu-
perait que de l’Hôpital, en collec-
tant les argents donnés, et les
articles offerts.

Quel bien immense cela ferait à
ces bonnes sœurs de l’Hôpital qui
sont aussi saintes que dévouées,
aussi zélées qu’infatigables, et qui
consacrent à soulager les pauvres
et les malades toute leur dimes, et
toutes leurs énergies.

Allons, un bon mouvement des
amis généreux et notre Hôpital
élargira son œuvre.

L'Action Canadienne veut avoir
un juge résident ici. C’est très
louable, et nous en sommes ; mais
ses amis sont au pouvoir, qu’Elle
frappe à la bonne porte | Ce sont
eux les maîtres de la situation !
Mais qu’elle nous en croie, rien
ne se fera, le mouvement vers la
centralisation a plus d’adeptes
qu’elle ne pense, et les districts
seront sacrifiés aux grandes villes
où les juges peuvent se voir, se
consulter, s’entendreetjouir d’une
vie sociale plus en harmonie avec
leurs goûts et leurs dispositions.

Deux vendeurs de lots à bâtir
.....dans la lune, sont sous ar-

restation parmi nous, deux étran-
gers qui ont réussi à se faire pran-
dre au sérieux!

Les cultivateurs vont ils enfin
comprendre qu’ils ne doivent pas
se fier aux premiers venus ? Ce
qu'il fant, c’est une campagne de
presse contre ce système.
[an dernier, un brave cultiva-

teur de St Hubert a vouiu dire à
ses confrères ce qu'il pensait à ce
sujet, dans les colonnes du St Lau-
rent.
On a poursuivi notre journal &

cause de cela.
Nous allons plaider À cutte ac-

tion,et en attendant que la justice
du pays se soit prononcée, nous
remettons nos commentaires à
plus tard ; mais on ne perd rien
pour attendre.

Plusieurs de nos jeunes gens ge
sont enrôlés dernièrement pour
aller à la guerre, Bravo ! Nos
pères n’ont pas connu la peur, et
il est heureux, après la campagne
de Bourassa, pour enseigner la
lacheté à notre population, que
l’on puisso démontrer que les fils
n’ont pas dégénérés | Quand ce
ne serait «que pour museler
nos détracteurs anglais d'ici et
d’ailleurs, cela vaut la peine
que nos jeunes gens partent.

Que le bon Dieu lee bénisse et
les protège | Que les mères cana-
diennes se consolent, ces enfants
leur font honneur, et ils nous re-
viendront fiers de leur conduite,
et prouvant À tous, que bon san;

 

ne peut mentir. Oui, que Dieu les
prenne en sa sainte garde et qu’Il nous les conserve !
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Ce sont peut-être
vos Rognons

qui vous rendent st anisérable, Si telle on
est Ju cause, il vous est bien facile de le
suvoir, Si Vous avez des maux de bite
souffrants-si vous avez des douleurs de
reina presque continuellew—si vouanx es peu
d'appelit et ri votre langue est chirgce- sl
l'urine chauile, si olle gat fortement colorée
et d'odeur infecte--#i Vols remarquez un
dépôt de poussière de brique ou du mucus
dans l'urine qui & repostonte la nuit—
alors, vous pouvez conclure qu'li y & quel-
Ue Chose d'anormal dans vos roguons.
tocurez-vous des

Ginpiiis
“Dey oeSe vildeQuebee,

uis longtem € souffruis de tnsln-
die des ueone javais desdotideurs dans
les reins et les jambes. J'avais esuyé plu-
seurs remèdes mais LOuUjOUrS sans succes.
Agrèr avoir pris des PILULES GIN,je fus
vite soulagée, et mes douleurs disparurent,

«ik et je suis meintenant parfaitement guérie,
ce qui «st dû aux effets des Pilules GIN,

Mor. Ve J. GUY.

Les PILULES GINsouft ‘‘Faitesau Canada’ |
et en vente chez tous les marchands nu
prix de 50c, la boîte, 6 pour $2.50. En vente
eux Ktats-Unie sous le nom de “GINO”.
Ecrivez-nous pour avoir uu traitement
d'essai gratuit

Nationa! Drug &
of Canada. Limited.
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Chemical Co. À
Tatonto.

 
 

CETTRE OU CAPITAINE
ARE PUL

SALISBURY PLAINS
Oct, 29 1014

Nous publions, avec plaisir, une
intéressante lettre du capitaine
Azarie Puize adressée à sa tnère,
Madame Puize 7$-etté ville. Ou
sait déjà que le Capitaine Puize
fait parti du Contingent Canadien
actuellement en Angleterre:
Ma bien chère Muman.

Laisse moi d’abord t’embrasser
plusieurs fois et te dire que malgré
toutes les merveilles qui m’entou-
rent, je m'ennuie detoi ma bonne
maman !—Que je serais content
de pouvoirfaire unsaut chez nous.
Il me semble qu’il y a si long-
temps que je suis parti—Je tal
écrit à mon arrivé à l’Iymouth,
j'espère que tu as reçu malettre et
que j'aurai la réponse bientôt-ll-
le me fera tant de bien.

Je suis en camp ici, depuis plus
d’une semaine. J'ai passé trois
jours à visiter Londres, je suis allé
au British Museum, Zoological
Gard en à la fumeuse Tour de Lon!
dres, enfin tout ce qu'il y a cu
moyen de voir.—Je t'assure que le
temps a passé vite et agréable-
ment.- Je pourrai mieux te racon, |
ter ce que j'ai vu quandje revien-
drai, car j'ai pris des notes de
tout.-Avec notre uniforme d'Ofh-
cier canadien, sous passons par-
tout et tout le monde est absolu-
ment affable pour nous—Nous
avons souvent (té urrêtés sur la
rue, par des personnes qui nous
donnaient la main.! !—ITier, je me|
suis permis un sport qui vate sur-
prendre. Imagine quej'ai fait une
envolée en aréoplane ! J'ai été 20
minutes en l'air et suis monté à
2000 pds.J'étais avec deux amis
à visiter le terrain d'aviation et
j'ai profité de la bienveillance de
l’Officier instructeur, pour lui de-
mander: “Take me up witli you”
Il m’a dit, “C’est assez difficile,
mais revenez demain et vous aurez

ut-être une chance de monter”. À
’heure dite, j'étais rendu et mon
hommeest venu au devant de moi
me disant que c’était correct.

Quand je suis redescendu, il m'a
donné la main et m'a dit “You
are better than I expeeted”.
De fait, je n'ai pas eu peur une

seconde. Jo n'entreprendrai pas
de te décrire ce que, l'on. ressent
quand on es: en l’air, mais je t'as |
sure que c'est beau! C'est quand
l'on redescend que la sensation est
meilleure. A présent, n'aie pas
peur que cela ma reprenne trop

souvent, car le camp d’aviation
est à 20 milles de distance et c’est
par pure chance que j'ai pu mon-
ter. J'ai bien hâte d’avoir des

 

rai encore bientôt.
Affectueux souvenir à tous,   Ton Asanis
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EN COLLABORATION
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Venez un moment

couleurs à la mode...

Nos prix sont de 

C’est le temps d'y penser avant
les grands froids, de faire
votre choix et de profiter des
occasions qui se présentent,
de vous munir de marchan-
dises à bonnes conditions.

 

PARTISCIEEEE

TRICOTS

SWEATERS pour Dames et Monsieurs,

81.50 ot pias
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Couvertures de Lits.
Couvertures en LAINE et FLANA

LETTE pour lits simples et doubles,
examiner pres

Confortahles—Couvrepieds,

Nous vendons toujours ces marehan
dises au même prix qu'avant Le guerre

 

fou"rures
Notre choix de fourrure

sera cette année le

assorti de toute la ville.

Monsteurs cu

Chat Sauvage
Astrakan

Near Sitk

de TOURS PE
MANCHONS en

Castor etc.

Nos prix ue

hitussés.
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Noël et le jour de l’an arriveront

bientôt !

 

Malgré la chèreté de la vie, il nous

faudra offrir quelques petits cateaux.

 

Or, nn moyen simple et peu couteux

d'atteindre ve but : dest de présenter
une récente ‘‘photographie”.

 

Prenez engagement dès maintenant chez

ULRIO LAVOIE

Photographe,

Succ. def. Belle,

185 Rue Lafontaine

Téléphone Kam,

8 Nous en avons pourtous
mieux

Paletots pour Dinnes et

La plus belle colfeetion

COU et

Renard, Seal, Rat Musqud,

sont pus

 

S. VIEL
168 Rue Lafontaine

 N.B.‘'Portrait su orayon unespéoialité”
“.
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mn nets reine

Ouverture
Manteaux d'Automne

Chapeaux

lex ages dans les formes
nouvelles, en peluches, ra- Nous avons un assorti-
tine, feutre—teintes assor- hient attrayant de man-

ties, teaux et. d'étotles à Cos-
 

tunic pour Danes, jeunes
PATRONS BUTTERICK

| our des modèles ditti-
ciles, vous aurez du succès
st vous les emplovez.

filles, et enfants.

Vous y trouverez les

plus jolis modèles des tna-

nufactures Canadiennes et

EPICERIE

Fates vos provisions a

Américaities.

Toutes des nouveautés

présent, nous avons duns [ua Paletots dautomme et
te anoment des prix spé-
cians, 1 est important

deu profiter.

d'hiver avee demi doublure  et jolies gurnitures.
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Ce n’est pas suffisant d’assurer votre
propriété,il est essentiel de I'assurer dans des Compa-
gnies offrant des Garanties absolues.

M. E. Saindon, Courtier d’Assurance est le représentant à
Fraserville des plus puissantes Compagnies d'Assurances contre

l'incendie.

Si vous désirez obtenir le Maximum de
Protection, pour votre argent, il sera dans votre
intérêt de le consulter, avant de vous assurer.

Les Polices sont émises à Fraservilte sans aucun délai.

M. E. SAINDON,
SUCCESSEUR DE ALEX. TETU

ASSURANCES : FEU, VIE, ACCIDENTS Eto.

= arte Sr a

AUX ECURIES J. C. THIBAULT
J'ai le plaisir d’annoncer au Public que

j'ai reçu mardi soir 30 chevaux dont 20 ju-
ments de premier choix : Pesenteur de 1200 à
1400;1bs et de belle couleur, à vous cultiva-
teurs d'en profiter, car la demande est trie

   

 

 

grande. ‘
Venez faire votre choix dans ces juments car je ne crois pas êtr

capable d’en racheter d'aussi belles avant longtemps. .
En vente àfdeJbonnes conditions, une visite me fait toujou

laisit,p J.C. THIBAULT,18 RUE LEVIS
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aie qu'on lui rappelle ses Jone

tés dors, cn tétioignage de re-
coniuatts<sniee, mot, Woodrow Wil-
son, président des Etats-Unis d'A

mérique, designe ce vingt-sixicime:
Jour de novembre comme le Jour

des Actions de Cauees à rendie à
Dieu Tout l'ais-aut, jour ou notre
pepuuition rendra en le|

temnpies où colors!

= 1

dans des tes

jour oa tous les établissements de
travant scront clos, qeur de pure
tes, de supplication. et de eee

cletpents

En témoignage dette proc

mation, J'appose net signature a
du Fats Uas ©

Donné eu lu vite de Wasthneton

voté scout ces

 
 

 

 

  et particliemnent SCT
Iment en argent our!qu'ils ont fait faire, et aussi | . iire uten À Co installé incessamment. Toutes cesClb pats acquit dont 11 en l'esprit de foi témoigné eu cette) TRS 2

vovait les certificais aux action- * “amélioration= donneront entière
clreonstance FE Le . |

: satisfaction apublic, |naires, en tuémie qu'un chèque |

pour couvair da quatie du divi- - Un Tuspecteur de Québec est
dende pavable en argent. PL NOLVEAU MAGASINNME Walter) vena installer ee bureau qui s'e
Or lu Cour sapérieure declare Topping, vient d'onvrir un beau | tend de avenue de l'Hotel de

que cest là une pres clare doen magusin de chaussure duns le, \ ile, cote nord. à la rue du Ci-

due par du tot das etre pro- bloc Blanchette autrefois occupé jrachère tnelustvement.
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jv9 LE SAINT-LAURENT 13 NOVEMBRE
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Province de Québec, d Gi B B rasemi P élites Annonces D ous OUS OENTEZÉ“UTILE DULCI ” Comté de Témiscouata. rte — amore A fs Es
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SL6 il € Saint = Lament Avis public est donné que le Conseil de la cité de Fraservitlo à S'adresser au Saint-Laurent. > °
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[INRsa séance du 16 novembre 1914 accordera les contrats d'entretien dee FiEVREUX DEPRIM E | i
JOURNAL DU PARTI LIBERAL «divers chemins d’hiver par enchères publiquos mux plus bas enché-| == = 9 y \

risseurs. Cependant, le conseil se réserve lo droit de refuser l’entre- .Là I ; ait eroira incapable de r lir les conditions RENARD NOIR mettez fin à cettelassitude, à cet accablement, ilVILLE prise dt toute personne qu'il croira inenpable de remplir les conditions ; NEN NU I le, àc |A F 2 : Monsieur Ferdinand Kirouae de St-Hu- en prenant, suivant les directions, un ou deux

|

Hicxigéee sur le contrat. _. bertaëu lu chauce de tuer au ronard A ypntsoln à a colin xpque 5gS CACHETS GAUVIN if /eS les entrepreneurs, obtenant ces dites entreprises, signeut un contrat vo St-Hubert ® POUR LE MAL DE TETE À- " mentionnant les diverses obligations auxquelles ils sont astreints. W~~ ; To Fraserville, 3 novembre 1914. Tr oo Tmem le remède le plus actif contre Maux de‘capitale depuis deux siècles s'est E. TALBOT, Greffier. AVOINE-A VENDRE Tête, Migraine, Névralgie, Grippe, ÀCrowder hier U alle 1 Deux chars d'avoine ‘’Bunner” de pre- Rhume de Cerveau, Etat Nerveux \déroulée hier. u allume, mière qualité, ANTHYME RoY, agronome ’ it l’oriei )d Herre Car uns Lady trouvé conpable porati« i » ag , ou Flévreux, quelle qu'en soit l'origine.
d'espionnuge. à Londres, et con- En vente partout, 25c. la boite,
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Ladrez preted invasion. li

o-tranienr que des Autrichiens

abandonnent complètement leurs
Gaullele oceidental

pour hiverner aux picds des Car
pathes: en méme temps, ils défen-
dent énergiquement Przemyl of
préparent la détense de Cracovie,
Trop de ter au feu, mon vieux
François-Joseplhi, tu verrus !L LL
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AVIS

N'oubliez pas que notre grande

Unie catse très importante, celle  
1 M. Ourdlet) contre Léon Ouel |
let, marchand, Fraserville, a Été|
remise au prochain terme, à can
de lempéchement de Mtre WL A
l’otvin, procureur du demandeur,
de conduire celte cause cette we ;

; ( 4 cane do! : à 3
maine, tant don? le grand d ‘maine prochaine, venez voir nos prix, ildans lequel 11 se trouve pur |.
mort soudaine de son frère. M y va de votre intérêt.re LTT EE

DUFOUR & CIE,

37 Lafontaine, Ancienne place Canadian Bank of Commerce.

|
|

Au moment d'aller sous presse,
on nous apprend que le jugement
attendu avec impatience par k
public concernant l'affaire de la
police a été rendu ce matin, le 12.

L'honorable juge renvoie cett.
action sans les rails,

pour les prix et tout autre retiseignement a

responsabilité de patron, garantie, bris de
glace, cours à bois, eto.eto.

F. X. PARENT
MANUFACTURIE

vente se continura encore toute la se- ST-GERMAIN - - - CO. KAMORASKA
 

AZARIE PIUZE
ASSURANCES

Feu, vie, acoident, automobile, animaux,

BLOG RIOU
Fraserville
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  LE TELEPHONE NATIONAL
ae

BEDUCTION DES TAUX A LONGUE DISTANCE
DE RIVi EFRE-DU-LOUP

A LEVIS
A QUEBEC-

DE TROIS-PISTOLES

A LEVIS -
A QUEBEC -

40c. jour - 95 apres Gh. p.m,
se. jour - D3c aprés 6h. p. mn.

55e. jour Boe, apres sh pom.

Gôc. jour 40c apres 6h,

ç | ;—BEF=

CONNECTIONS DIRECTES AVEC

pin.

DRUMMONDVILLE, PLESSISVILLE, LYSTER,
“ ST-FERDINAND IVHALIFANX, ST JEAN

DES CHAILLONS.

 

 

AGENT D'ASSURANCE

Incendie -- Garantie -- Vie -- Accidents
ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de l'Egiise, FRASERVILLE
Phones Kamouraska ct Nationale
 

S. BELLE, E. A.DCUGET,

 

Faites entrer votre charbon de ‘tonns haure cette annés. Nous
recevons chaque semaino,de la Cie Ualaware & Hudscn, des chars du

Célèbre CHÉRECH ARTtRAGIE LECHAWANNA
Aussi : CHARBON DUR REACG CHAEBON MOU.

" C .}. ; AMERICAIN. CHARBCN DE FORGE

BF”Livraison prompte.

LA Cie DE CHAREGH 5% rRASERYILLEEngr
Bureau chez DUBE & FILS.

——

cmoman le e-t<otiieite,vor

The FRASERYILLE REUG Lo
Sinadiens

   
 
 

lemèdes Français, aueluis, nimérteuine
aussi, LLL quelques adl-urande,

Parfums importés, savons toitens an idee Te rot te
Stock varié, Rien ne nous mare ve Bon marcué, d'rix
raisonnables.

Lo gomme a macher Sterlingav.e paviflors 10 pour un
coussin, 5 cts le paquets.

Elexirs et Vins méderinaux préparations pour les épi-
ciers et marchands gétiéraux.

Huile Foie Morue Norvèse,
quilles, etc.

Eaux de Vichy de toutes sortes on eaux médécinales.

SI VOUS TOUSSEZ ?

Sirop de goudron Hadieure. Avez-vous mal à lu tête 7
lssayez nos euchets ! Pertes d'appeuit, fublesse, débilitée,
ete—prenez notre Elexir d'Huiie Foie de Morue, bien
connu dans le Distrie.. .

Pourvous purger nos pillules végétales,

Bandes Hérniair = Dé-

Si voûs êtes en bonnesanté * que dire le nos cigares et
tabacs importés ?

PRIX SPECIAUX AUX MEDECINS ET MARCHANDS
VENEZ NOUS VISITER.

 

LACHANCE & FILS
ntrepreneurs - Manufacturiers

FRASERVILLE, - - -

 

 

P. Q.

Construc-

+ teurs Pierre

de » et

Bâtisse en Brique
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MANUFACTURIERS DE PORTES ET CHASSIS. -- ASSOR-

TIMENT DE BOIS DE CHARPENTE, BOIS PRÉPARÉ,
(À - BARDEAUX, MOULURES. -- TOUJOURS
LA EN -MAINS : FERRONNERIES,
D HUILES. -- PEINTURES

ee

Toujour de ouvrier pour les 1Cpæretions à Concile

sur demande. .- Maisons à louer. — Ex-

peris en évaluations, propriétés,
estimés, etc, etc.

TA, Kamouraska 27 - - < - +- . \Té. Kamouraska 67

ee

ea
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C. E. DUSE-|

) leur chef.

é fit-elle en tendant la main

   
|

AMOUR

| .
| —Je n'en ai aucun bien arrêté
;&hcore, j'ignore moi-même ce que
(Je pourrai faire... Ce coup a êté
‘si imprévu qu’il ma laissé hors
de moi. Lu princesse Bolgorous-
ki me demande ma fille d'ici mon
‘retour; mais bien que ma tante
J'ossède à un haut degré l'esprit
queje voudrais inculquer à Fran-
ce, elle cst si mondaine, que tant
jque durera le deuil de ma fille,
et je veux qu’elle le porte long-
j temps, je redoute de la lui don-
ner... Puis Gabrielle n’avait pas

; beaucoup de sympathie pour la
; prineesse of A cause de cela surtout
{il me répugne d'accepter son offre
cn ce moment.
—Consentiviez-vous à me cou-

jtier France 7 demanda Olga d’une
voix tremblante. Aurais-je besoin
(le vous affirmer qu’elle trouvera
enol Patlection et le dévoue-
ment dout clle a besoin ¢

Les sourcils du comte se froncè-
vent, évidemment, l’idée qui ve-
nait d’être émise, et qui ne lui

{scrait Jamais venue, ne lui sou-
{riait qu'à demi,

--—Je ne veux pus que ma fille
soit “catholique, el vous l’êtes,
Près de vous, Olga, les germes
qu’elle à reçus ne pourront que
|xe développer, tut-il pour dire
Mais, songeant sans doute que
l‘rance ue saurait être mieux que
près d’eHe, il se contint, se rêser-

| vant d'agir lorsqu'il le trouverait
; bon, Lt d’une voix busse,comme
jai ce qu'il avait avait à dire lai

|

|

 

coutait extrémement :
ÿ ——Je n’airien à refuser à la
plus chère amie de Gabrielle,
réponditil lentement, prenez
France, Olga, je vous la confie,
mais jusqu’à mon retour seule-
(ment, parce que je veux—- oui, je
veux que ma fille soit russe de
coeur ct d'âme, et qu’elle devien-
pe orthodoxe comme son père.
—Vous reconnaîtrez ct regret-

terez suns doute votre erreur un
jour, comte, alors qu’il n'en sera

| plus temps peut-être pour votre
(bouhieur et celui de France... .Je
ne conteste pas vos droits, vous
êtes père, vous répondrez de lu
petite fine que Dieu vous a remise
cutre les mains, Merci de me la
{confier pour un temps ; si court
qu’il soit, 1} me rend encore leu-
reuse....Ce {ut un des derniers
|désirs de Gabrielle.

Le cemte laissa échapper un
douloureux soupir,

——l’insurrection ne se calme
"done pas à Kolu ? demanda dou-
| coment Mile Stolzmann.
; —Par intermittance. Nous ne
‘pourrons en être complètement
maître que lorsque nous tiendrons

jenfin le chef de l’ingurrection.
|Jasqu’ici, il a échappé à toutes
(nos poursuites, mais il faudra
‘bien qu’il se rende, dussé-je pour
cela faire passer au fil de l’épéc
tous les insurgés.

| —Je compte rester à Péterhof
avec France tout le temps que

| vous me la lnisserez, reprit Olga,
et, bien que le temps de nven
séparer arrivera toujours trop vi-
te pour moi, croyez, comte, que je
hâterai de tous mes voeux l’épo-
que de votreretour,
—Si j'en reviens toutefois, car

les Lapons ont juré ma perte
commeje jure moi-mêmecelle de

Mais que me fuit à
moi la vie ! qu’ai-je À y faire ?..
dit-il avec une profonde amertu-
me,
—Coniptez vous pour rien d’a-

voir à aimer et À protéger votre
enfant interrompit Olga d'un ton
de doux reproche. Vous devez
aimer la vie pour elle, comte,

dans
un mouvement plein de sympa-

   

i |thie.
Serge serra respectueusement

cette main vaillante et s’inclinant:
—Veuillez donner des ordres

15) pour faire emballer ce que vous
Le jugerez bon Olga; et merci encore,

fit-il en se retirant. :
France accueillit dans un sou-

rire la nouvelle du départ d'An-
nenkov et celle d’habiter à Pêter-

| hof çhez son amie; mais loraqu’il
lui fallut dire adieu à son père,

5 | elle versaencore bien des larmes.
——Tu ne resteras donc plus ja-

mais avec moi père Ÿ demanda-t-
elle au Comte en lui donnant sen
baiser d'adieu. Je voudrais être
pauvre comme Thadéa, au moins
son papa reste toujours avec elle
eee Pétait si bon autrefois à Pé-
tersbourg de te voir souvent|
Ce cri d'amour filial émut pre.

fondément Serge.
—Tu veux donc que je vive ;

murmura-til en lui rendant ses
caresses.

Et, la remettant à Olge, il #4 
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loignn précipitammient,
Les neuf mois que le comte

d'Annenkov passa tour à tour à
Kola où à Arkangel s'écoulèrent
douceraent pour France. Rayon
entre deux nuages, dont Mlle
Stolzmann profita pour cultiver,|
dans l’AÂme de son élève, lu douce]
charité, en même temps qu'elle |
s'appliqua à développer dans sn
jeune intelligence les rares apti-
tudes qu’elle imanifestait égale-
mont pour les langues, la musique
et le dessin. |

Les glaves de la Neva s'étaient |
fondues sous le soleil de mai. Lu
troupe joyeuse des oiseaux prin-|
tanniers donnait de nouveau
harmonieux concerts parmi les!
feuilles naissantes des jardins et
des parcs. Ce réveil des lwaux
jours était pour les lubitants de
la villa Michaëlo, à Pétertiol, l'une
nonce du retour du comte Sorge.
Le coeur de France s'épanoui--

sait d’allégresse à l’idée de revoir
son père, d'être tout à lui ot de
l’avoir enfin tout à elle, Olgr,
elle, n’iguorant pas les projets du
comte, était tout altristee de se
séparer de la charmante enfant
à qui depuis bientôt deux aux
elle prodiguait son dévouement et
son amour. Mais, sentant Ia néers
sité de faire à la petite lille co que
Serge lui avait confié, en appa-
rence, cÎle s’assoeia à son bonheur

Et lorsqu'aun retour de zu vain
pagnele comte Serge, chargé de
lnurier et l’anifortne constellé de
décorations des grands ordres de
l’Empire, se présenta à la villa
Michaëlo, pour chercher sa lille.
Mlle Stolzmann eut le courage
de laisser croire à l'enfant qu'il
ne s'agissait que d'une courte sépu-
ration de quelques jours, bien que,
dès cet instant, elle presseutait
qu’on l’éloignait d'elle à juinais.

Serge ne put rentrer sans une
profonde émotion dans la cham-
bre qu'avait habité Gabrielle. L'a-
près ses ordres formels tout v était
demeuré à lt même place que la
comtesse elle-méme avait assignée
à chaque chose. Aucune main
prefane n’en nait altéré l’harno-
nic, ef, dans Pair attiédi, Podeur
exquise des légers partums dont
la jeune femme aimait à s'entou-
rer s’en exhalait encore.

Les huit premiers jours de leur
réunion se passèreut délicicuse-
ment pour le père et l’enfint.
France, avec ce tact particulier à
la nature féminine, allait au de-
vant des désirs du comte. Elle se
plaisait à Jui tenir compagnie,
n’abordant avce lui quedes sujets
de couversation qui mettaient un
sourire eur ses lèvres, IX, chaque
soir, elle préparait et servait à son
père, de ses mains mignonnes, la
tasse de thétraditionnel'e avec la
grâce et l'habileté d'une femme.

Cette douce intimité ne prou-
vait être de longue durée.

  
ses |

En conséquence des services
rendus par l: comte, l’lanpereur
venait de lui conférer le premier
ordre de l'Empire. Et, pourdis-
tinguer plus particalièrement son
favori, cet ordre de st André lui
avait été donné en diamant mar-
que la plus haute de la faveur im-
périale. Eu même temps, il le
créait général en chef, conseiller
intime actuel, grand-chambellai,
et l’investissait de tousles titres et
fonctions auxquels cette charge

 

mé

LES PILULES ROUGES
La grande spécialité pour les maladies des

guérissent l’anémie.
On reconnait l’anémie à la pâleur du visage, à la décoloration des veines superficielles, àla blancheur des lèvres et des ongles, aux palpitations du coeur. L'anémie amène dans l'organismeféminin un affaiblissement progressif qui ouvre la porte à tous les maux. Elle agit commé unsinistre luboureur et prépare le terrain aux microbes et aux bacilles qui, en quelques mois, fonttrop souvent d'une jeune fille saine et vigoureuse, une malade pale et alanguie. Quand le sangest riche et pur et tant qu'il reste rouge et actif, il n’y a que de légers nuages, sans grande gra-vité dans Pexistence de la jeune fille ou de In femme, Mais la position devient grave quand ilsappanvrit. La pauvreté du sang est la cause de tous les maux qui viennent assombrir son exis-tence. Les douleurs secrètes, les maux de tête. les douleurs dans le dos, les points de côté, lesJunes pales, les yeux noirs et rernés, l'appétit qui s'en va, l’irritabilité nerveuse qui arrive, les atta-ques de nerfs, les attaques de bile, la lingueur, l'abattement et toutes les misérables sensationsque les femmes éprouvent dis leurs jours de mauvaise santé, tout cela provient de la pauvreté oude Pimpureté du sang. .

femmes,

Les femmes malheureusement néplipent| me trop souvent de prêter attention aux premier svmpstomes de lu faiblesse. llles remettent ;
| ; tesjours «plus tard de se soigner et Cscomptent trop queles forces se rétablissent toutes seules. C'est une arave erreur. Plus le mul est lent à venir. plus1) est long à partir. ll est effrayant le nombre de femmes victimes de l'anémie et dont elles nese doutent pas. Toutes, au début, croient qu'elesnese sent jamais mieux portées. On disait quel’anémie trompe jusqu'au dernier moment les femmes qu'elle va détruire. Et voilà pourquoi ilfaut bien se méfier et résister, réavir avant que la faiblesse ait fait dans le délicat Organisme féminindes ravages sérieux, Dés que la fenume constate que ses forces périechtent, que ses couleurs sefanent, que son estomac se detraque, elle doit ~¢ mettre, avant que le «any sS'apoauerisse duvan-tage, au traitement des PILULES ROUGES de la Compagnie Chimique France \nicriosue quisont seules capables de ta sauver Les PILULES ROUGRS pour les femmes pales et faiblessont reparatrices purifiantes, et tortifiantes, Elles donnent aux organes affaiblies tout à i learèst nécessaire pour recouvrer l'enereie des meilleurs jours; elles tonifient le toma, 1 fui ren-dent la force nécessaire pour bien diverer,

(Compagnie Chimique Franco-Américaine,
@ 274 rue Saint-Denis, Montréal.

 

Messieurs,

{nite guérison au moyen des Pilules Rouges qu
mont été recommandées et qui m'ont fait le plus
\yrand bien.

J'avais perdu tout appétit après une série de
‘malaises qui chaque fois aftaiblissaient mes forces
et me rendaient plus impropre au travail. En
some, je souffrais d'une anémie grave et dont
j'éprouvais tous les symptômes. J'avais des mi-
ibraînes tenaces accompagnées d’une fatigue de
(tous les membres et j'étais incapable de faire mon
‘travail dans la maison. Très souvent je me sentais
sur le point de défaillir et alors les palpitations
m'étouffiaient.

j eJ'ai pris différents remèdes et consulté plusieurs
‘médecins, mais sans obtenir de resultat. Les ex-
icellents témoignages que je lus dans les journaux
me poussèrent à essayer les Pilules Rouges. Mais
auparavant je consultai par éciit les Médecins de
la Compagnie Chimique Franco-Américaine qui
Ine rassurèrent et me donnèrent d'excellents con-
seils.

Je commençai alors à faire ucage des Pilules
Rouges et ma confiance dans ce remède s'acerut
‘encore quand, à la première boîte, je constatai un
soulagement évident. J'en ai employé huit boîtes
régulièrement et je me voyais chaque jour revenir
‘à la santé comme par miracle. Je suis maintenant
res forte et je ne sens aucune douleur. Je dois
jcertamement cet heureux changement aux Pilules
Rouges. — Votre toute dévouée, Mme MARY
(DUMONT. rue Chever, Lowell, Mass. °

femmes qui sont trop éloignées pour venir voir noswr deur deviands nous leur enverrons un questionnaire quicde Bie cosnait @ Vy ry une étude eéricuse des symptômes

, Je suis heureuse de vous faire part de ma par-
I

|
i

 
Mme M. DUMKGNT, Lowel, Mass.

Guérie par les Pilules Rouges.

CONSULTATIONS GRATUITS 1.
médecins, pouveis Les ecneulter pur lettre:
les aidera à bien dh'ruitle = "eur tot 10.
décrits. pos médecine. ine aceon: “65 à prendre pour combattre le mal,

æ@Le: Pilules Roniges touts Vrrdees cutrement queen boites de A0 pilules et portant l’étiquette dela Compuumie Clhimique Franco A iclue, ce trouvent chez toux lex marchande de remèdes, Jamaiselles ne font venanes de porte en coute 1OTes sont ont envoyées par la poste, au Canada et aux
Etats-Utis, sur récep du a une hoite, 00 2x boites Toutes les lettres doiventêtre ndyes-des:

COMPAGNIE + ta OT E piano (SEECICAINE, 24 © Saint Denis, Montréal.

SIROP DU Dr CODERR
POUR LES ENFANTS. e

lège Victoria’, Voici les noms:
Dr. A. P. BRAUBIEN,
Dr, O. RAYMOND,
Dr. A. P. DELVECCHIO,
Dr. HECTORPELTIKR,
Dr. A. B. CRAIG,
Dr, G. O. BEAUDRY,
Dr. ErzEAR PAQUIN, °
Dr. J. B. Binaun,

Dr. P. MUNRO,
Dr. L. B. DUROCHER,
Dr. D. W. ARCHAMBAULT,
Dr, Ths, E. D'ODET D'ORSONNENS,
Dr, A. T. BROSSEAU,
Dr. Alex, GERMAIN,
Dr, J. A. Rov,
Dr, E. H. TRUDEL,

telles que:
Rhume, Etc.

CODERREet n'en acceptez jamais d'autre, Evitez les imitations. .
Vendu par tous les marchands de remèdes, à 25c la bouteille.
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donne lieu. ' a dr chemin de fer voyageront comme suit

Moins quejamais, Serge aurait 7 Ciment-Asbestosiate LES TRAINS QUITTERONT LA
donc le loisir de surveiller et de ; ©
diriger l’éducation de sa file. I mh RIVIERE-DU-LOUP.
était nécessaire, du reste autant ts) . 2 s rapide pour Qué.
que convenable, que lors de scs Faits de Cia 0 Portland et delongues fibres RE outréal, tonslonjour. 9.10
fréquentes absences de son palais d’Amiante, deux substances impérissables, hos (sauf le dimanche, do Halifax i
que nécessitait son service à la Lardeaux ne peuvent brûler, ni casser, ni se dété- Campbellton]
cour, France ne restât pas scule|: riorer en aucune facon. No 43 Eprom pour Lin, [tous
avec la nombreuse domesticité, si ton fours ; as

y : ; s , fexceptd le dimanche) 5.45dévouée qu'elle fut. Il se hâta 1 ; oo
donc de faire un choix, ou plutôt UNE FOIS POSES, G EST POUR TOUJOURS Nu 47 Mixte pour Lévis........ 2.40
d’accepter les yeux ‘fermés la ; {tous les jours excepté le dimanche ]

> +3

gouvernanto que lui proposs 1a] NE GOUTENT PAS UN. SOU D'ENTRETIEN No 49 Mite pour Hariake Jet
princesse Dolgorouski, après s'être coun les jours, le (dimanche ex-
assuré toutefois que celle qui al- Te Cepté)....…... .……ssaeesse 8.30
lait avoir la surveillance desa fille EB PRIX RAISONNABLES 01, 1 Express pour Lévis, Qué-
était d’une famille honorable, de J } vec (tous les jours excepté le

moours irréprochables elle-même La Cie des Produits d’Amiante & de Ciment Qué. dimanche)... 1805et, surtout, orthodoxeet nor catlio LU,
lique No Pape pour StTean N.-B. 17.60

1114 , ot Halifax (tous les jours. .. ... . 17
- La ville devenait déserte. Le Willie Marman sauf le dimanche de Campbell-

joyeux délire que provoque le ’ iL ton à Halifax),
printemps à Pétersbourg s'était . . No 44 Mixte pour Ste.Flavie,(lous

empiiré de ses habitants. C'était a Rivière-du-Loup, Station. N
qui g'enfuirait le plus prompte- P los j urs, excepté lodimanche).. 7.00
ment de ses maisons et de ses pa- Est notre seul agent pour Frascrville et les No 150 Express pour Ste-Fiavie,
jais,od,pendanthutionsdens alentours. Adreséez-vous à lub pour échantillons, (tous lea jon rs, saul lo dimanche) 12.56

dans "atmosphere de chaleur for | prix ot conditions de posage. Fonstterestacrent sur express

cée parlaquelle chacuns'efforge Défiez-vous des eontrefagons. Tous les convois sont règlée d’après le
de corriger les rigueurs l’inclé- = Time”, 26 Are
mente nature. erpe Barterre :aiarà

(A vivre) |
Lon : ,

à

‘ oy AR————-reexit 

 
   

Loot apres le 20 oetobre 1912 les convois

Est offert aux mères de famille, tel que préparé pas le Dr. J. Emery Coderre, et
positivementle seul recommandé par tous les médecins de ‘l'Université et du Col»

Tous ces médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants
est préparé avec les médicaments propresau traitement des maledies des enfants

Coliques, Diarrhée, Dyaenterie, Dentition douloureuse, Toux,

Insistez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop du Dr,
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CLOCHES DE NOVEMBRE

Dans leurs clochers de pierre en l’azur suspendues,

Entendez-vousle suir, les cloches éperdues,

Qui pleurent en volant ”....

Entendez-vous leurs voix qui parlent à nos âmes ?

* Priez.. . .priez. .. . pour nous, 4 vous que nous luissämies,

Disent leur glas dolent.

Priez, priez, pour nous murmurent dans l’espuce,

Avee Pairain picux, les ames qui trépassent
Dès que tombe la nuit.

Chrétiens, laissez monter vers la voûte étoilée,

De vos cœurs les soupirs, larmes cntremélées

Aux terrestes ennuis,

Sous Pappel éperdu de lu cloche qui pleure,

Cependant que li nuit enveloppe à son heure,

La terre et le ciel bleu,

Je songe à nos soldats, héros de la patrie,

Qui marchent en chantant, Rovale Infanterte,

\u baptême de feu.

Qu'ils “ont nobles et beaux “terre canadienne,

Ceux dut l'ersaim défile à Salisburs” plumes.

Stoïque, cœur battant.

Out su t beaux ! quad revant de foule, vietHe France,

Pun ves terme tes champs, héraine chsoutiraniee,

+ vont nos combattants!

Tomberont ils pour toi, nos Hianeés, nos frère <,

Ensevelis. demain. sous tes vertes bruvères,

Finldéme du repos:

Our bien reviendront {= étneelant de joie

Portant des palines Tor dines leur drapes qui plete,

Nos glopteux heros”

Frères, Vheure savantes au tournent de ha route

LANE vous attend. pour vous, peint de deroutr.

Phieu te elt, oul partes !

“
+

Vous serez ces *Rovaux” dont parlera l'Histoire

Etteuillant dans leur sang tes corolles victoire,

Fleur d'iminortalité "

Madine DOISSONNAUET.

Fraserville, ce 7 noevomnbre 19H

Les Vivants
| et les Morts entreprise, pour être audacieuse et

w, 3, Avec vous, Lectrices . x
- ®

guérir pour retourner au feu, Ils sont très bien soignés dans les ho-

pitaux et leurs blessures sont très vite cicatrisées. Il paraît que les

balles allomandes font bien moins de mal que les nôtres.
: Ce qui est merveilleux pur exemple ce sont nos canons de 75.
Tous les coups portent et les ennemis sont tués par paquets, sans

blessures, ils sont come figés, restunt dans la position où les & sur-
pris l’obus. Qu'ils soient debout, ussis ou un geuoux plié, le fusil en
joue, peu importe ; ils restent tels que. C’est effrayant et merveilleux!

À présent qu’ils ont vu l'effet de nos T5, je vous prie de publier
qu’ils n'aiment pas à s’y frotter.

Dès que nos canons se mettent de la partie ces meinkerr tour-

nent les talons. C'est alors qu’on en fait des massacres. Sur 7 kilo-
môtres il y en avait 7900 finis... . perdus à jamais pour Guillaume
morts....merts  ..morts!.... ;

Ceci nous a été dit par un blessé ct c’est que tous le répèteront
Vous pourrez du reste en juger par les journaux que je vous envoie
par cv même courrier, Avec mou plus affectueux souvenir, je vous
prie d’unir vos prières à celles de lu France.

JEANNE bE Roux.
La Fare. Behes-du-Rhone.

O une française | Ame parfaite ! âme calme et pure dans la dou-
leur, généreuse cl résignée dans l'épreuve, qu’il fait bon te contem-
pler ! Avec des mères, des soeurs, des fiancées, des épouses préparées
au devoir, au sacrifice, au péril, comment ne comprendrait —on pas
le dévouement patient, ln générosité persistante,—précoce,-j'oserai
dire de tes fils. Comment ne répéterait-on pus, après le Baron Géné-
ral de Charrette qui, dans un transport de cette spendide éloquence
dont sont doués les hommes d'action et de coeur, s’écrinit:

—* L'armée française est composée de l'élite de lu nation et elle
est l'instrument privilégié et choisi de Dieu pourle salut de la patrie |.
Admirable ct magnanime elle ne saurait faillir puisque, comme du
temps de Saint-Louis, l'âme française est formée par des mères
dont la foule ne voit pus lu beauté morale—parce que les yeux ne
penetrent pus aux régions intimes de l'ame — mais si
le monde ne la voit pas. Dieu lu tient entièrement devant lui, et
il nous permet d'admirer cette germination merveilleuse d’heroïsme
qui donne des fleurs et des fruits, Ille passe autour de nous parfois
et il nous est dorné d'en nourrir notre zèle.

I faut qu'en notre chère l'rovince de Québee, et dans tout notre
Canada, les mères poussent leurs fils vers ces cultures bénies où tant
de grâces les attendent «tou ils peuvent, comme dans la vicille
France, winasser des bénédictions qui s’étendront sur toute leur
carrière.

{Souvenirs des Zounves l’ontiticaux)

 

, Notes d'un Curieux Mais si les Directeurs de l’A-
gence Julia sont vraiment des
hommes de sang-froid avec le tleg-
me de leur race, s’ils n’obéissent
à aucun accès de popularité, leur

  
peut-être folle, s'explique par le
besoin intense qu'éprouve notre
époque de savoir ce qui se passe
dans l’au-delà !

Vous rappelez vous Stead ? ce
riche Anglais qui périt, ainsi 

   

LETTRE DE PROVENCE
_— | cette Agence Julio dont le but est

AME DE FRANÇAISE

Mes lectrices me sauront gré, j'en sur- sûre, de leur taire part de

ces documents qui viennent de Franee

Chère Madame.

Dans votre dernière lettre vous me distez -- Quand ou est triste

ou souffrante la plume est réticente et redoute l'encrier.
C'est aujourd'hui non cas, aussi me pardonuerez-vous d'avoir

tardé un peu à répondre à vos chères puyes canadiennes Je vous
remercie deux fuis et pour la surprise si agréable, si mattendue : il a
du se perdre une carte de vous i mai, Merci aussi pour le journal
de Chicoutimi, en retour je vous envoie “Ja Croix de Provence,”
«Le Petit Marseillais” et notre Bulletin.

Les dernières nouvelles chez-tious sont celles-ci : mes frères et
heaux-frères sont encore en bonne santé, pour le moment. I l’étaient
du moins dans les dernières lettres que nous avons d’eux.

Louis, est écluireur sous le feu depuis une vingtaine de jours.
Nous en avons eu des nouvelles par un Dlessé de La Fare qui l'avait
vu. ll acu, parait-il, son cheval crevé sous lui et n’a-grâce au ciel-

cu qu’une légère égratignure à la main. Jueques est artilleur, Il
est encore à Nice où il attend avec impatience son ordre de départ.
Mon beau-frére,—le commandant Blaise— est aux environs de Paris
depuis vingt jours, nous avons de bonnes nouvelles de lui. Il se
porte biens Le capitaine Besson, père de notre cher petit Roger, ce
mignon neveu dont je vous envoie l’image, «à été mobilisé pour la
réquisition de la cavalerie. Enfin, comme vous le voyez, chère

Canadienne, pour le moment on n'a pas dans la famille de nouvel-

les officielles de morts. Mais, mon Diu, la guerre a fait tout de

même, chez-nous, une victime. Vous devez voir pur mon papier et

mon enveloppe la funèbre livrée de deuil "Oui, chère amie, je suis

en deuil et en grand deuil. C'est run mère, tra bien aimée,ma douce,
mon incomparable maman que le Bon Divu à rappelé à Lui. Elle

n'était pas vicille pourtant. scisante-un ans, et si bien, si active,
tiès alerte encore puisqu'elle allait tous les matins, avee moi, à la
messe, à La Fare, à jeun, et nous recevions toutes deux lu Sainte Com-
munion pour la France «t pour tous nos soldats. Depuis qu’elle
avait perdu mon frère Gustave, elle ne s'en consoluit pas. Il est

tombési vite et il etait l'aîné, vingl-sept ans, c'est si jeune pour
partir sans retour. .

Elle souffrait; mais elle cachait sa souflrance sous un aspect
caline et bienveillant. Cette guerre a done été un coupterrible pour
elle; mais elle n'en à rien montré extérieurement, Quand mes autres
fières sont partis elle a su se contenir devant nous tous et surtout

devanteux, Elle n'a pas versé de larmes ’en notre présence. Et
comme elle a dû souffrir... .Sa résignation à été eclle d’une bien-
heureuse, de ces Bienheureuses adumirables dont on lit la vie en pleu-
rant d’émotion.—— Oui, sa résignation u été incomparable mais sa
santé n'a pas supporté ce grand coups. 1e est morte comme une
Sainte, munie des Sacrements de l'Eglise, le G septembre ! jour où

l’on fétait sainte Rosalie, patronne du pays à l'église de La Fare!

Au moment où on sonnait l'élévation elle a rendu sa belle june!
à Dicu, en nous remerciunt de nos soins et de notre tendresse.

C'est une grande douleurpour nous tous et particulièrement pour
moi qui ne la quittait jamais. Mais, quelle force la religion nous
donne Quelle consolation de penser que là-haut,elle veille sur nous !
Oui, elle aura beaucoup plus de pouvoir auprès de Dieu ct pourra

peut-être obtenir de Lui que cette guerre soit bientôt finie et que nos
frères, nos voisins, nos amis en reviennent bien portant. Que de pleurs
que de sang ! que de prières ! Dieu gui est si bon, aura pitié de nous.

Nous travaillons pour les blessés qui sont déja si nombreux.
Eux ne se plaignent pas uu contraire; ils sont heureux de
souffrir pour la Patrie en danger. Tous sont auxieux, impatients de

‘tre du Titanic ?

qu'il l'avait prédit, dans le désas-
—Dans son dogme de la commu-
nion des Saints, l'Eglise reconnait
implicitement la possibilité des
relations posthumes. Les hagio
graphies sont pleines de manifes-
tations d’outre-tombe, I! semble-
rait donc, à première vue, que les
prétentions del’Agence Julia sont
saines ct acceptables. Cependant
le spiritisme, dont relève son sys-
tème, est une doctrine condamnée
et l'Agence Julid, par suite, est
une institution fort peu canonique,
Mais condamner une chose n’est
pas la nier, au contraire. Il ¢'a-
git seulement de l’expliquer, L'E-
glise prohibe sévèrement toute
évocation des Iorts comme une
oeuvre de basse nécromancie, par-
ce que cette opération nous expose
aux pires dangers en uous intro-
duisant dans une région peuplée
d'entités malfaisuntes.
On sait que le roi Saül fut hnu-

temer t vitupéré pour être allé
consulter l'ombre de Samuel au-
près de la pythonisse d’Endor.
Sur ce point comme sur les autres,
Ancien Testament est en harmo-
nie parfaite avee le Nouveau.
ne faut pas troublerles niorts.

De plus il est presque scientifique-
ment démontré que les apparitions
qui se manifestent sous le nomdes
défunts qu’en évoque sont des es-
prits trompeurs et pervers, dont le
contact est souverainement perni-
cieux.

Mais il est des cas, néanmoins,

Stead est mort ! mais son agence
lest toujours à Mowbrey-House :
et voici qu’elle mène grand bruit
autour de lu guerre. Vous con-
naissez par oui dire au moins

 
de relier, par des communications
d’outre orme, les vivants avec
les morts. Bien imaginé, direz-
| vous en me lisant, mais comment
{done cet appareil fonetionnait-il 7
|A l’Américaine, mes amis : c'était
[la télégraphie à longue distance.
|Stead avait eu la bonne fortune
d'accrocher son système à un tri-
plan et, l’un portant l’autre, lu
fameuse entreprise parcourut un
joli chemin, dépassant toute

attente.
Wittington, associé de Stead a

continuéles travaux et étudie lu
radiographie. Or,l’autre jour, une
heure après la mort tragique du
général allemand Zeinengen, tué,
on se le rappelle, dans son zéppe-
lin. Wittington était au bureau,en
train d'expédier des radiogramimes
dans l’autre monde. Tout à coup,
à l’autre Lout du fil, s'annonce le
malheureux honune-volant décé-
dé depuis peu. Alors, duns une
conversation fort émouvante,

Zeinengen se serail mis à raconter
à son correspondant terrestre les
diverses phases de lu guerre et
l'aurait prévenu qu'un accident,
menaçait le croiseur anglais

qul serait could sur les ; ;
Monmouthui erait could sur les où l'identité des disparus ne sau-

Aussitôt l'Agence Julia t0l& rait être mise en doute : c’est lors-

phona la nouvelle et comme on que,duns des circonstances graves,
le sait le navire anglais fût coulé ils se manifestent spontanément à
tel qu'annoncé, Les témoignages nous avec Ja perunssion deDieu.
sont précis, formels . > |Ces cas sont moins rares qu'on ne

Ns manent d'hommes de TOI , , .
science peu susceptibles d'embal- io hy guère plus d’un demi-
lement. et l'opinion publique, Sn Gon exéeutait 4 Metz, surla
tiraillee dans tous les sens, sui- place Saint-Thiébaud, un homme

vant iv point de vue des jour- et une femme qui s'étaient rendus
naux, se montre fort perplexe; coupables d UN monstrueux assas-

sinat. Ce crime fut découvert
par l'apparition de la victime

La tentative d'Outre-Manche|°e-mênie, et voici comment.
‘est-elle réalisable? Est-il possi-| M. de Faulquemont faisait
hle aux vivents de communiquer| l'@Tti, en qualité de capitaine, des
avec les morts, ou l'Agence Julia |TégiMents de l'armée allemande
est-elle une fraude de mauvais. qui attachés à Moreau, votèrent

plaisants qui se paient la tête de Centre le consultat À vie de Bona-
leurs contemporains? Cest Ju|P#rte. Pour éloigner tous ces
jquestion que chacun ee pose et soldats républicains ou royalistes
qui reçoit les réponses les plug [YU pouvaient gêner sa fortune,
«liverses. Napoléon les expédia à Saint-

Il est hors de doute, cependant Domingue, où les balles, Ja fièvre
queles directeurs de l'Agence Ju-|J8VNe, le poison des nagres eurent

Lice, hommes sérieux et de bonne| Vite fait des coupes sombres.
foi, fort riche, n’ont pas besoin Le capitaine de Faulquemont
de battre monnaie, C'est entendu. avait donnéles galons de sergent
Maislu tarentule de la célébrité dans sa compagnie à un brave
aurait bien pu les piquer ? La |paysan lorrain, frère de sa . nour-
mégalomanie est une maladie à lu| rice, auquel un manque abeolu
mode et l’on fait ce qu’on peut [instruction ne permettait pas
pour se mettre en vedette. d'aspirer à l'épaulette, Jacques

 

 mais dans tous les cas, elle est
plguéc au vif.  

Les PILULES MORO
Réussissent toujours. :

L'affaiblissement du corps peut dépendre de
motifs divers. I! peut provenir des suites de ma-|.
ladies, d’une convalescence difficile ou de bien|.

d'autres causes. Mais, dans tous les cas, les effets

sont les mêmes et la marche à suivre pour obtenir
* la guérison est toujours la même.

Il faut prendre les Pilules Moro pour se débar-
rasser des effets de cette débilité.

Leur succès est presque invariable dans tous les
cas où elles ont été essayées.

UNE LETTRE INTERESSANTE:

Compagnie Médicale Moro,
272 rue Saint-Denis, Montréal

Messieurs,

Je n’ai pas voulu vousécrire avantd’être parfai-
tement sûr de ma guérison, et maintenant qu'il

n’y a plus à en douter, je vous

de reconnaissance dont vous pourrez vous servir

pour faire connaître à tout le mondele merveilleux

effet de votre médicament.

Les commencements du mal dont j'ai souffert

ont été très inquiétants, ma femme et mes voisins

envoie cette lettre

en étaient effrayés lorsqu'ils voyaient ces attaques{tiges; on aurnit

me prendre. D'abord j'éprouvais tout à coup des gorge.

sueurs dans tout le corps, qui me mettaient dans

un grand état de faiblesse, et puis bientôt ma tête

commençait à tourner ; il me fallait me soutenir à
quelque chose pour ne pas tomber brusquement à

    
M. Léopold Venderbeken

  2%

dit que tout me restait dans la

Enfin, je me décidai à soumettre mon cas aux

médecins de votre compagnie qui m'ont envoyé la

prescription d’un bon régime et de l’emploi des

Pilules Moro. Ces pilules ont eu un effet merveil-

terre. Aussitôt assis ou couché, je m’évanouissais/leux et m'ont ramené à la vie. Ma santé générale

et je restais sans connaissance durant quelques
minutes. Puis, je revenais à moi tellement fatigué

qu’il m'était impossible de melivrer à aucun tra-|cessé. Quant à

vail,

m’appliquer 2 la moindre chose.
chaise, le visage hagard et perdu au point que ma
femme avait peur de me voir devenir fou.

Après mes repas aussi je me sentais souvent
pris de douleurs pesantes un peu au-dessous du
creux de l’estomac, avec une barre qui me serrait,

en même temps que j'avais des gargouillements et

Durant plusieurs jours ensuite, je restais

pâle, les yeux cernés, la tête vide et incapable de

a pris un mieux immédiat, mes forces se sont réta-

blies et les douleurs d'estomac ont rapidement

mes attaques de vertiges et d'é-

blouissements, elles se sont espacées petit à petit

et, depuis six mois, je n’en ai plus eu une seule; je

Je restais sur majsuis bien sûr d’en être totalement guéri. Je ne

dans les jambes,

des palpitations. Aussitôt après avoir mangé, riensuis ressuscité.”

ne passait et j'étais pris de tremblements et de ver- sens plus de douleurs au creux de l'estomac ni

ni dans le côté ; l’appétit est bon,

la digestion facile et la constipation a disparu.

Quand je pense à tout ce que j'ai souffert! Ah!

que je suis fier de pouvoir proclamer combien je

suis heureux d’être soulagé ; il me semble que je

— Votre dévoué, LEOPOLD

VENDERBEKEN, Beaver Dale, Pa.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro ne

demandent rien pour leurs consultations et donnent à l’homme malade qui s'adresse à eux une opi-
nion honnète sur son état et lui indiquent le moyen de se guérir. ;

Leurs bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts tous les jours, excepté le

dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi et jusqu’à 6 heures les autres

jours.
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi,

par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 5oc pour une boîte, $2.50 pour six

boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue
Saint-Denis, Montréal.

Les Pilules Moro sont une spécialité nour les hommes.

 
 

Robert, c’était son nom, joignait
à une bravoure éprouvée un dé-
vouement sans bornes pour son
Jeune capitaine. À Hohenlinden,
il le couvrit de son corps dans
une charge de uhlans, à Saint-
Domingue, il le tira de la gueule
d'un énorme caiman; à l’attaque
de Combarécades, il le sauva une
troisième fois sous une grêle de
boulets et de balles.

De pareils services ne se paient
pas avec de l’or, aussi, malgré la
différence de grade, une étroite
amitié unissait les deux militaires.

Plus tard, M. de Faulquemont
dut abandonner l'armée pour le
barreau, il entraîna avec lui, son
fidèle compagnon d'armes Jacques
Robert.

Pour assurer son avenir, il le
fit nommer garde des Faux et
Forêts et lui acheta, pour l’y éta-
blir, lAuberge du Loup à deux
portées de fusil de Gravelotte, ol
il se maria avec une jolie fille des
environs.

Toutes les fois que M. de Faul-
quemont se rendait à Verdun, où
ses affaires l’appelaient souvent, il
s’arrêtait une journée entière à
l’Auberga du Loup.

Il aimait à revoir son vieux
frère d’armes, à causer, en vidant
quelques flacon de vin de la Mo-
selle, de leurs campagnes d’Alle-
,nagne et l’Amérique, et À rire des
dangers qu’ils avaient courus en
combattant ensemble.
A un de ses voyages, il fut

étonné de ne pas voir, comme
d'habitude, Jacques Robert pré-
senter À la porte sa bonne grosse
figure réjouie et s’élancer pourlui
tenir l’étrier. Un garçon d’écurie
à l’air sournois, au maintien in-
quiet, se préseuta pour remplir
cet office.
—Où diable se cache donc

votre mari, dame Robert? de.
manda-t-il.

Les habitants de Gravelotte se
sont plaints à M. le Maire qu’une
bande de sangliers baugés dgns la
forêt de Verneville détruisait
leurs semailles, et le lieutenant de
louveterie a réuni tous les gardes
des environs pour faire une battue.

--Voilà qui est étrange | Je
n’ai pas entendu porler de cette
expédition ! Faites-moi préparer
à souper et unlit, car je meurs de
fatigue et de faim.

Après son diner expédié à la
hâte et de mauvaise humeur, M.
de Fau!quemont se coucha et ne
tarda pas à s’endormir. Soudain,
il fut réveillé par le bruit des
rideaux de son lit violemment
agités et glissant sur leur tringle, 

Une main glacée se posa sur sa
poitrine. Il vit devant lui Jacques
Robert qui, écartant ses vêtements
lui inontrait son sein et son cou
mutilés par d'affreuses blessures :
“Nanette vous a trompé, dit l’ap-
parition, elle et mon domestique
m'ont lächement assassiné en me
frappant à la gorge et au cœur de
neuf coups de couteau. Mon
cadavre est enterré dans la cour
de l'uuberge sous un tas de pier-
res, près de la margelle du puits.”

M. de Faulquemont erut à une
hallucination due À la fatigue, et
se rendormit.

Le lendemain, l'ancien capi
taine quitta l’auberge ; mais, par
crainte du ridicule, il garda le si-
lence sur cette aventure. Cepen-
dant, quelque temps après, pour
en avoir le coeur net, il revint à
I'Auberge du Loup. Nanette, cetie
fois, balbutia, interdite, quelgüe
sotte explication pour justifier
|l’absence de son mari. M. de Faul-
|quement ne laissa rien paraître de
son inquiétude, soupa et gagna sa
chambre. À peine était-il au lit
que Robert lui apparut encore ex-
actement comme la première fois;
mais ses yeux étencelaient de re-
proche, de menace et de colère.

Poussant uncri d'horreur, M.
de Faulquemont s'élença de son
lit, enfourcha son cheval et à tra-
vers la nuit s’éloigna autriple ga-
lop de l’auberge maudite. Arrivé
àMetz, il fit sa déposition, et la
justice se transporta, le lendemain
à l’Auberye du Loup. On trouva
le cadavre à l’endroit désigné par
le fantôme : il était frappé au
coeur et à la gorge de neuf coups
de couteau.
Deux mois après à Metz, le

bourreau tranchait la tête des
deux coupables sur la place saint
Thiébaud, et toutes les pièces de
cette cause célèbre se trouvent
consignées dans les archives du
tribunal.

Il semble done résulter, de ce
fait d’ordre publie, que les morts
peuvent communiquer avec les
vivants, dans des cas exception-
nels et pour des raisons graves.
Mais si ces phénomènes d’outre-
tombe peuvent expliquer l’entre-
prise des Directeurs de l'Agence
Juliu, ils sont loin de la justifier.
Cependant, si une eonclusion s’im-
pose, victorieuse au point de vue
scientifique, c’est que, contre tou-
tes lcs dénégations matérialistes,
l’âme existe et que les défunts
sont toujours reliés à leurs pro-
ches par ce fil mystérieux qu'on
appelle la sympathie.

ENRI VAUNOY. 

Chemin de fer Témiscouata
ETORAIRE

En force depuis le 9 Nov. 1914

Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m.

EXPRESS
Arr. Connor N. B. 1243 p.m
Dép. Riv. du Loup 10.30 a. mm

MIXTE
Arr. Connors N. B. 8.38p. m
Dép. Connors N. B. 3.40 p. m

EXRPESS
Arr. Riv. du Loup, #.(0 p.m
Dép. Connors N. B. 7.00a. m

MIXTE

Arr. Riv. du Loup. 4.20 p. m
service quotidien, exrepté les dimanches
Correspondance 4 Edmundston Jct avec

le Can. l’ac.Ry. pour Woudstock, Frédé-
ricton et St Jean N. B., Houlton, Presque

Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Eta Riviere du Loup avec tous les traine

express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, prospec-
tus e:c, S’adresser à

(i. G Grundy, Gérant général.

F. X. Bélanger, Agent général Freight
et Passagers.
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Par terre
ou par mer

Pour tout

Retenez votre pas.
ge et procurez-vous
vos billets à notre ;
Agence Generale, endroit

DE Au Canada
Aux Etata- Unis,

ou aux
Pays d’Outre-Mer.

Chemin de fer
ET

Lignes Transalan--
tiques.

 

 

Pouritineraires, su, tions. billets, otc
s’adresser & 30 rue St-Jean, 46 rue Dalhou-
se, au Chateau Frontenac eta la Gare du
alas.

G. J. P. MOORE
Agence générale de chemin de fer et li-

gnes transatlantiques.|

Ou a E. J. HEBERT,

Premier Asst. Agent Général

du Trafic-Voyageurs

Gare Windsor, MONTREAL, P. Q.

 

Amis, ne touchez pas aux eouf-
[france cachées,

Respectez les douleurs dont on ne
arle

Et ne foulez aux a deles
[feuilles jonchées,

Qui se reneontrent sous Vos pas 
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Perdez-vous de votrepoids ?
C’est un signe de dépérissement.

personnes

 

| LOUIS A. TALBOT, G. R.,
AVOCAT

RECORDER DE FRASKRVILLE
BUREAU : 65 rue Lafontaine
Rivière du LoupStation.

Téléphone Kamouraska No 292
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LÉON PARADIS

Avocat et Procureur

Bureau et résidence :
Rivière-du-Loup, STATION, l. Q.

Tél, Kamouraska, No. 79
* National, , No. 105
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JEAN FRANGOIS POULIOT

Avocat
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3 Vin St-Michel

7 & le régénérateur du SLi,
des muscles et des nerfs,
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RIVIÈRE-DU-LOUP - - - s7aTion NCcant en Grains,

FARINE
GRAINS
PROVI-
SIS
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Favine, Uvovisions,

 

Je, soussigne. ai,
le plaisir d'annoncer
au publie acheteur! Ç

de da ville ot de ko tuteurs Feurre, fro-,
croppagne. que jai. |
fait l'acquisition du ee {
fond de commieree| mage.
de mon frère, feu
Emile Dubé, je con-
tinuerai les alfaires
sous le niême nom!

apiceries,  Expor-

Nacre d'Érable.

140 150, RUE St-PAUL

 

 

 

et j'ose espérer que, EBEC. ;
les clients dela mini- | QUEE ;

“sn nraccorderont leur bienveil-| rer|
innt patronnage. | , . ' !

Cus. Ev. Dupe. P erpe Michaud
llention spéciale aur comman- ]

des reçues pur la malle Marchand de bois de |
oupur téléphone construction ]
= ST-EPIPHANE,  TEMISCOUATA.|

POSITION POUR L'AUTOMNE ET Toujours en mains : bardeaux
L'HIVER | planches, madriers et tout autre

Nous avons une bonne affnire à proposer| bois de construet ion, livrables à
vi vendeurde contiance et énergique,

|

Jomicile à Fraserville où surles
sue vendre, dans ce district, dex arbres chars à St-Arsène,

douter», desarbres à petits fruits. des nr- | -Le | AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHÉSadaire heldlomadaire, assortiment come; , ;
ter d'échantillons gratis; territoire exclu : Entreprise de tous

! (construction, sur devis,
PLUS DE 600 ACRES | Fleur, gru, son, sel, chaux, bri-

aq > ES » re-Hivés en arbres fruitiers et plantes |UUO,« iment, toujours en entre
© coratives, pôt à St-Arsène, pour livrer sur
Noms vendons, par l'entremise de ces chars.
- veudeurs, directement aux cousom- Ç;
dears, et nous garantissons la livrai- TELÉPHONEZ-MOIPOUR vous
de heuux arbres frais. Nos agences

*! de lu valeur à cauae du service que nous .
i-vuons et du volume d'affaires que nous| Je fais un gros commerce des

produits de la ferme, tels que
peurre, œufs, lard. bœuf. ete.

“sous ! Maison fondée il y a 35 ans, Ecri-
a PELHAM NURSERY Co., Toronto,

Téléphones Kamouraska

et National

hois de

at,
l. S. Beau catalogue envoyé sur deman-
an solliciteur ou aux personnes désirant
Le< plantes,

BALANCES! BALANCES|
MARCHANDS

CULTIVATEURS

AVEZ-VOUS BESOIN D’UNE

BALANCE
Faite on bon matériel, garantie d'une

oaphoité de 240 Ibs & 4.000 Ibe ?

  

ADRESSEZ-VOUS à
L. T. GERMAIN. André-Ville

Seul Fabrioant de balances, en bas de Québec.
Télephone Kamouraeka 60. Kamouraoka

Pas de de voyageurs eur la route. .
de faie mes affaires par correspondance (afin de faire béné-

 

 ioler lee acheteurs d'un plusbas prix.
#

 

BUREAU EN FACE DE L'EGLISE

Sr PATRICE

Rivière-du-Loup.
 
 

E. H. CIMON

Avucat et Procureur

RÉSIDENCE: Avenue Fraser

BUREAU: Bloc Cimon,

Rue de l'Église, Fruaserville, Qué. 
 

L. J. DUCAL

Notuire
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6 Enface de l'église, Fraserville.
wo Téléphone Kamouraska.
© Préte argent sur bonnes

garanties,

 

J. OSCAR LEVESQUE, B. A, L. L. L.
Nolaire—s

e

“Prête argent sur bonnes garantice,

Bloc Riou. Rue de l'Eglise,
FRASERVILLE, Québre.

/ KNamouwrasha.
Téléphone

National.

 

EUCENE FAFARD

Arpenteur

BUREAU Notre-Danmie du Lac. Témis..

Téléphone : Hétel Tardil.

 

 

CEORCES OUIMET

INGENIECK CIVIL ET

ARPENTEUR-CEOMETRE

Riviere du Loup

CARTES D'AFFAIRES
 

L. E. PARROT

MEDECIN-CHIRURGIEN Arpentages et bornages suivant la loi
. » + es 8 > ised, expert ises SeleDe Hopital do Praserville, cudastres, plans de paroisses,expertises,ot

Rue DE L'EGLISE RESIDENCE RTE DE L'ÉGLISE
en face du Palais de Justice

 

 

- Ten T lé } 1 Kamouraska.,

i. vlephones 9 Bellechasse.
Dr. Z. VEZINA

Fu-Klère des Hopitaux de Paris
Ce ne J A. BENOITSpévialité : MALADIES DES . . ; .

Licencié de l'Institut desYEUX, OREILLES, NEZ GORGE.

BUREAU : RUE LAFONTAINE

Fraserville, Qué.

Tel. Kamouraska, No. 325
Tél, National, No. 519

Ne pratique que sa spécialité.
Heures de Bureau : 8.30 hrs à

11.30 hrs À. M. et 1,30 hrs à 5 hrs
f. M. Soir à 8 heures.

Comptables et Auditeurs «le
la Province de Québec.

Phone Kamouraska, 45
Casier Postal, . 124

327 rue Lafontaine
Fraserville, P. Q.

N. B.—Comptahilité et audition
de livres, moderne et rapide.

 

HOTEL BLANCHARD 

Or. LANDRY Jos Cloutier, prop.
DH1D.8

Chiruxgien Dentisie

Rue LAFONTAINE, Fruserviil

| Kamouraska 334
(National .. . 19 —

SQUARE NOTRE-DAME, QUÉBEC
Plans Américain et. Européen.

Chambre et pension de $2.00 a $2.50,
Chambre 0.504 $2.00.

mr

WILLIAM MICH AUD

Marhand de voitures

Phones

  

Achetez au comptant

à la Voitures d'été et d'hiver de
PHARMACIE toutes sortes. Centrifuges.
or ons KANE Harnais, machines à coudre, etc

Aussi : Engins à gazoline, ete,

TroIS-PisToLESs, Tém. Qué.

LA BANQUE
NATIONALE

FONDEE EN 1860

CAPITAL $2,000,000,00
RESERVE 1,700,000,00
Nous acceptons des dépôts de

$1.00 ou plus.
L'intérêt compte du.jour du

dépôt.
ousavonsdescorrespondants

per le monde entier et nos MAN-
ATS DE VOYAGEsont paya-

bles au pair partout,
Notre bureau de PARIS (14
Auber.) offre des avantages

tionnels au commerce et au
ic voyageur.

Les virements de fonds, les
collections, les paiements, les
crédits commerciaux et les pla-
cements sont effectués en Euro-
pe,aux Etats-Unis et au Canada,
aux plus bas taux,

RIiVIERE-DU-LouP,Station, P. Q.
Attention spéciale aux com-

mandes données par la malle ou
pur téléphone.

 
 

Dr. E. PETTICREW

Ex-interne à l’Hôtel-Dieu de

Québec.

CHIRURGIEN DE L'HOPITAL

A FRASERVILLE.

      

DR. EMILE SIMARD
DE L'HOPITAL DEAT-BASILE NM. 8

EDMUNSTON, N. B.

  

LAPOINTE STEIN & LÉVESQUE
Avocats et Procureurs

BUREAU : BLoc Porvin
Rue del'Eglise, Fraserville, P, Q.
EEE

POTVIN & LANCLAIS
Avocats

BLOC BELLE, RUN DS L BaLIEN
Fraserville, Qué  
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Courrier de Paroisses

St-Eleuthère,

EN PROMENALE— Mlle Marie
Anne Ouellet de Suinte Hôlône
est venue passer quelques jours au
milieu de nous. Elle est retournée
bien satisfaite de su belle protic:
nade.
—M. Arthur Sirois est cu pro-

 

menade chez son père M. Ignace!
Sirois de Sant Andre,
—M. Prudent Castonguay de

Saint Alexandre qui est Venu ici
par affinre est reparti ee matin.
— Lepetit garçon de M. Joseph

Fournier du Crédit Foncier qui
subissent une grave opération In se-
maine dernière est en parfaite voie
de guérison,
—Dimanche prochain se fera la

bénédiction du moulin à scie de
M. Arthur Sirois.

8t Germain,

Saunedile 7 nov. M. le curé
Crondin de notre paroisse donnait
la cerémonie du baptème « Mu-
rie, Lucille, Ursule, Véronique
hlle de M. et Mad. Xavier Rosse,
parrain et marrraine M. er Mad,
Louis Levesque grand parents de

BUREAU AU PALAIS DE Jusriee, l'enfant.

Notre Dame du Lao, 10. Nov,

À l'occasion de la réparation et
de l'agrandissement de notre égli-
se l'élection des syndies à donné
le résultat suivant MM. Chs.
Dubé, Germain Morenu, Omer
Bergeron.
—La quête paroissiale, en fu-

veur des fonds patriotiques a don-
né un produit de $73.67.

MadaniA LeBel, de Salem
Mass, à pussé (rois semaines chez! faut à ces mn heureux des vires

ments confortables, en outre de lu |
su soeur Mad, Elz, Ouellet,
==Mad Eliza Pelletier, qui de-

meure Chez son oncle CT. Beau-
lieu, est de retour d'une pronre-
nade à st Louis du Ha ! Hu !
—Le 9 courant, avaient lieu au

. ms ra - oo ees tee

POUR LA FRANCE
C'est avee infiniment de raison

que la presse canadienne-trançai-
sv à fuit écho au comité Franve-
Amérique, en faveur des victimes
françaises de la guerre. Hnous se-
ra permis d'en dire un mot à no-
tre tour, pour apporter notre peti-
te ‘contribution à cette oeuvre
vraiment filicle digne en tout
point d'encouragement.
Ov se souvient de quoi il s'apit.

Alors que notre Fonds Patriotique
est abondamment pourvu, que
jartout—et à bon drat —se pué-
lèvent des auniônes en faveur des
infortunés Belges, on semble, en
des wwilieux divers, ignorer ou né-
gliger une autre grande victime
de la guerre : ln France.

Leterritoire funçaisa été en-
vahi et saccagé dans le Nord sur
plusieurs milliers de milles cavrés
La désolation est telle qu'un sol-
dut a pu écrire que lu “ région
ressemble dun vaste champ dé-
vasté par les sauterelles*. Et l’af-
tirmution ne semble pns exagérée,
si l'on tient compte que plus de
cong millions d'hommes se sont
rencontrés dans ce pays, pendant
un mois et demi avec des armes
d'une puissance qui dépasse Dunu-
gination pour leur oeuvre de dese
tructionou de vengeance: nécessité
de la guerre, dit-on, lglises détrui-
tes, Chateaux rusés, maisons Incen-
dliées récoltes ruinées, voilà le hi-
lan. Comme conséquence inne.
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tremblent d'angoisse en prévision
de lendetnains déjà lourds d'orage.
le réconfort matériel de ln piété
fraternelle et filiale, le soutien
moral dont a besoin un peuple qui
combat: vous paierez une part de
notre dette au pays qui nous a
donné Iu richesse inappréciable du
verbo francais ot de Ta toi entholi-
que, par les sucritices et le mage
tyre de ses légions de mnissionnui-
res et du Vierges, et qui continue
par su littérature et sa seruee À
entretenir en notre peuple lu cule
ture française, la plus haute dont
“honore l'humanité Bien plus,
Vous derez connaitre notre pans,
Rotre peuple, notre race trançaise
à des tuilliers dde faraiiles GENO.
rent ou oublient qu'itv «à de ve
vôté de l'Océau lratiçuis
colurtne ceux du rieur pres, par
lant le meme langue, recutaut le
mde credo, des Francis wssez
riches de fortune ou tout au
moins de coeur pour partager les
Mijsères de leurs frères, des Fran-
çais qui ne soutireut nt ri lattent,
Mais soulagent les doulenrs de
ceux qui souffrent et de ceux qui
luttent,

Donnons | Natteridon= pus

qu'ou vous tende lu man. Qui
donne vite et paiement donne
deux fois Sides Zidane se
présentaient, peut-être ferions
nous l'aumône par snobisme et
pour ne pus désobliger  Ceur
serait pus de la charité, mas An
phartsaistre, (est quand le
bonne action se fait dans l'ombre
qu'elle merite toute sn récompen
“Allons nt malheureux, pas

des

 hate, plus de deux millions de
Francais sont réduits à la plus a

Jreuse misére, dans ces contrées
| naguère prospères et heureuses,

J'autre pare l'hiver savance,
et donc les misères augmentent

nourriture Les soldatsen rmmpa-
gue ont besoin d'habits plus
chauds, atit de supporter les lon-
gues mautg à lu belle étoile, au ser-
vice de la patrie et de la civilisa-

{qu'il ne peuvent venir à nous
N'altendons pas que (sacre

faseeut nofre duvoir Les aus us
se ent peut étre sur nous pour

le leur. Bu pendant ee tongs les
malheureux He sont que -oulanes,
cut Pattletion n'altesd ie- apquète
tde personne

Donnons de cette nuanière bien
française que suggère le Connté,et
qu'ont encouragée des journaux :
une mere canadienne francaise à

 

i “ . . ; ‘th : ; * ; * Te à als, : : ie

milieu d’un grand concours deltion, La France avec su meilleure Vie mère français fine jeut
parents et d’aunis, les funérailles
de Mlle M. A. Aurore Dubé, dé-
cédée à l'âge de IS ans et quatre
mois, Pour pleurer sa perte, elle
laisse outre son père et sa mère,
M. et Mad Chs, Dubé, deux socurs
Miles Marie Silvie et Marie, et
un frère. A la fumille en deuil
nous offrons nus sincères condo.
lances,

 

Rivière Ouelle, 8 nov.

Mousicur David Rov de St Mi
chel de Bellechasse était de pus-
sage let pour affaire lu semaine
dernière,
—Monsieur Maxime Lavoic

vient de faire aquisition de la
propriété de Madame Vive Fran-

= [çois Bérubé,
—M. et Mine Léon Gagnon fout

part a leur parents et amis de lu
naissance d'une fille, Parrain et
marraine M. et Mad. I. Boau-
pré grands parents de lenfint.
—Mlle Pelletier de Saint Roch

des Aulnuies ainsi que MHe Du-
beau sunt en visite chez Madi
moiselle Isabelle Pelletior institu-
trice,

—-—= -

Conseil de Ville

À une séancu du conseil de la
cité de Fraserville tenue a l'Hôtel
de ville, le 9 de novembre 1914,

Etaient présents, M. le Maire
A. Fortin MM. les échevins P.
Pouliot promaire, Jos Viel, J. G.
Lefrancois, A. L. Pelletier, Ra.
phael Levesque W. Lachance
formant le quorum: du dit conseil
sous lu présidence de M. le Maire.

Les minutes sont lues et adop-
ties,

Il est lue une lettre de M. lu-
vocat Rioux demandant une plus
forte protectioncontre le feu pour
les usines du chemin de fer Témis-
couata. Après explications à
l’appui de la demande le conseil
décide que la chose sera prise en
séricuse considération.

Le conseil décide de remettre,
la somme de trois piastres aux
charretiers qui ont payé $10.00
pour leur licence après le 15 mai
1914,

Il est proposé par l'échevin Lé-
vesque, secondé par l’échevin Viel
queles aviseurs légaux de la ville
soit chargés de préparer un règle-
ment pour exproprier un certain
terrain contenant deux arpents de
front sur six arpents et demi de
rofoudeur de 1. Bourgouin dans
e but d’y construire un réservoir
pour fins d’aqueduc municipal,
et aussi pour exproprier les droits
de passage surles terrains d’autres
propriétaires pour l'usage et le
maintien du dit réservoir y com-
pris le passage des tuyaux. Cette
motion est adoptée. .
Sur motion de deux échevins

le conseil s’ajourne.

volonté ne peut suffire à réparer
Immédiatement, couuné le

| mandent les besoins, tous les dé-
sustres, Le comité Fronee A mévi-
que à done fuit appel aux femuies
canadiennes et à toutes les bonnes
volontés francaises de la Nouvelle

lle de notre pays à une Jeane
cd[fille de Liv has

Nous aurous l'intinie sutistac-
tion d'avoir accompli une hanno
action, cr rappelant à lu Prance
que nous nous souvenons  prati-
quement autant que fierenrent de

(France en faveur de In Vieille: (US Organes
| l‘rance souffrante.
{L'appel à déju été entendu, sans
doute, mais par une infime pro

| portion de nos eus. 1! faudrait
“que tous cenx qui peureutle faire
apportussent leur contribution À
leette belle ouvre de dévouen en,

Ftcombien peuvent douner qui
nant pas encore fart leur offran-
“de Que demandet-on en efit 7.
De l'argent <t Tor peut, car avec:
de Pargent on peut se procurer
(des vetements et des Vlvres, als
d'abord des toutes
sorte, des couvertures, deu chaus-
lgcttes, ces maille et une choses tou-
{tes de première nécessité. quand
Où t'a plus ren, H faut s'être

rétements de

trouvé dénué de tout pour savoir
quelle valeur uw duns cetteci reons-
ltatiee le moindre objet. Nos arrière
| graud-mères ont été duns ce dé-
jnuemient affreux, pendant les
[erro is la conquéte wis ln
[Canadienne d'aujourd'hui vu pus
(CouNU ces épreuves...

Quoiqu'il en suit, formées à
l’école du travail, nos mères et nos
soeurs ont «ppris de bonne heure
à remplir l’armoire de la famille
de chaudes courvertures, de sous
vêtements sinon soyeux dû moins
confortables et durables, de linge.
riv diverse pour les besuins de lu
cuisine et de la tuble. C'est méme
une gloire légitime pourla femme
de chez-nous—lu fenmne forte des
Ecritures n’en agissait pas autre
ment-—de pouvoir montrer À ses
parents une maison bien garnie
d'enfants, des armoires et des co!
tres remplis au superflu.

C’est de ee superflu que deman-
de le comité Prance-Amérique, en
fuveur de nos soeurs et de nos frè-
res de France. Est-il bien difficile
dans ce cas de pratiquer-ls chari--
té ?- S'il faillait se priver de ce
qui est simplement utile et non
pus immédiatement nécessaire, il
serait encore fort à propos de don-
ner. C'est en cela surtout que la
charité serait véritablement méri-
toire, car clle revétirait ainsi la
forme du sacrifice, qui est si agré-
able au Dispensateur de la Ri-
chesse.
Femmes canadiennes, donnez

donc immédiatement. C’est en
vous que s’est conservé le plus
pur, en © pays, l'esprit français ai
fortement trunpé d’idéal, de dé-
vouement et d’abnégation. C’est
par voua que noire race à pu con-
server, au milieu du matérialis-
me montant de l’Amérique, le
reste de générosité chevaleresque
qui nous fait honneur. Votre
geste sera pour vos fils et vos
neveux une leçon qu'enregistiera
l’histoire. Vous apporterez à
ceux et à celles de uotre sang qui
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N.R- Expédier Les puquets
| par Ln poste, port puyé,on par wes:
[SUECTICS, frpress port du (collect)

à Genin, Trudeau & Cie,
Pour te Comite

France-Amérique,

TL A, rue St Jueques,
! Montreal.
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RaziNG
POYDER
Absolument Pure
fa seule poudre-levain faite
vec la crémzdetartre Royals,
"traite de: grappes de raisin

AS D'ALUN, PAS DE
MOSPH£TE DE CHAUX

rare———

MAGNIFIQUE
VOYAGE D’ETE

Par bateau ou chemin de fer.
——

Route des touristes entre Mont-
réal, Québec, Gaspé, Percé, Baie
des Chaleurs, Ile du Prince-
Edouard, Nouvelle-Ecosse, St-
Jean, Terreneuve, Halifax, New
York, et les ports intermédiaires,

Pour billets, oabines, horaires,
ste.

HONE &RIVET.
ence Cénérale de Voyages.

ina St-Laurent, Mont-

 
 

  

 

Ountis.—Nulle vente ne s'est
faite le jour des Morts à la porte
de nos l'églises. Les cogs devant
être vendusælon l'habitude au
profit des Ames n'avaient pas ét6
apportés. Acheteurs et crieurs,
durents’en aller un peu confus,
prétextant que le manque de mar-  souffrent là-bas, qui gémiesent sur

les malbeure 4 ourd'hui et chaudise était dû à an “oubli”,
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LE “SAINT-LAURENT”
Journal Hebdomadaire - - - - - FRASERVILLE QUE,

  

TARIF D'ABONNEMENTS - - - - - - - Payable strictenient d'uvance

    

 

LE SAINT-LAURENT 13 NOVEMBRE

“A mesure que la lumière se fair, que les conséquences de l’im-
péritie corrompue de nos pouvoirs publivs se dessinent, le peuplo
s'aperçoit qu’il a été trompé, trahi et volé--sans profit pour l’Angle-
terre et ses alliés. Les haines couvent, les rancunes s'amoncellent,
les réactions &e préparent.

Les peus haut perchés, qui ne prennent pas un contact journa-
CANADA ! ETRANGER lier avec la foule, n’ont pus encore entendu le grondement de la

Lan...........oo... 8100 babeen$1.50 colére qui monte,

Gomes 0.50 6 mois. eee 0.75 Hs l’entendront plux tard—trop tard peut-être,

TARIF D'ANNONGES IV

Annonce légulen, lore insertion ligne ......... o.oo 10 cts
+ ‘ purinsertion subséquente oe BE 5 cts Mog Yara Ce , ;

Annonces, (A vendre ou à Louer) ne dépassant pas 10 lignes lère insertion... .....A0 ets est la Revenche qui arrive - Avec la peur, nous verrons le
par insertion, subséquente... LL. 25 {spectacle des agonies, le jour où le peuple dira:

Avis de naissances, mariugges et dECÈR. LL. 02 LL aa s seat ee ae esse a ea ss eee25 + Chaussons ces vendeurs et ces vendus du Temple ! et remettons

N. B. Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés.
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouve cte, par chaque

insertion. 25 **

‘Annonces COMMERCIALES à long terme, contrats spéciaux
très avantageux.

UN AVEU!

L’Espoir - - - La Peur

Vio oe pas tees Join, où le parti conservateur avait attaché
sa fort un charde Bourassa bos Dleus de chez nous ne vivaient

au pouvoir celui qui n’a pas démérité à nos yeux,nais qu’un affolle-
ment passager nous a fait inéeonnaitre si injustement.

ARGUS.

BOURASSA vs Nene
os fe, CIELNOUS

Nous donnons ici, à titre de Courrier Paroissial
renseignements pour nos lecteurs,
lu fin d'un article de M. Bourassa,

 
  

 | | J'ai sous les veux le charmant
paru dans Le Devoir de samedi] Courrier Paroissial que publie M

jolettiier. Lisle | l'abbé P. Lafrance, le sympathi-
bya à-dee ans de Grosses gue ef tres lettré curé de St-J. B

vérités qui vont faire réfléchir bien| de ]a Rivière Trois Pistoles
du monde, On y {faire même quel-| Cette publication n'a pas encore
que chose commele relent defy uy d'existence, mais pour être
jette à somsation de In pro- vaillante, utile et agréable, elle

chaîne session du Parcement met-|n'a pas eu besoin du nombre des
tra au Jour pour l'édification de andes
ceux qui sont appelés à paver los| ! D'un essai, M. le curé à fuit un
taxes. Voie :code espoir de voir. un jour la quite du pouvoir s'ouvrir \ . .plus Heo or mee J ] ! succès complet,et le public devrait

(oe ev AIX. “ ie ' «penser ce à i i { i
I aient uu dieu tonnent de POtvimpe politique" Au dieu de dépenser cent à ]lui savoir gré, au moins dans le- flake : : ’ ' v Im 1 : . ill ; + ; : , ;

Clit / | an 3 rateur incomparable, le ver patiiote ui omnait [UE cuquante millions pour en-| Diocèse, d'avoir eu ce couragedi s'oateUle Forate th ar ole i : t = i Prd © a JUTSU lit 1 1était La pe pe i RE [ ! rôler et maintenir sur pied pen-| d'entreprendre ce travail qui est
= fantiere- ; «= des vie es prochaities i i ( é À fui iTew fanfic athontes « es Victoires pro dat des mois, des années peut-|appelé à faire le bien partout ou

[ls ke proscserent à travers Québec cote Te sauveur du peu-letre wind bre dl wl . :

] lui la Tunebre et qui non 0 Merenle, voulait (T9 eidegree © oetnanes il se fera sentir,Lu Lo ; être e Cohan cule, ‘ Cy ; ; ;I “ « ul pu “ AN un | mal Vell, mul chaussés ct pas Pour ceux qui connaissentvider les cour Velie diciplini =, ils auraient, avec Lu jlagréable causeur ot Paimable
|einquième partie «de cette some,

|

compagnon qu’est le curé Lafran-
crgatise UN Coutingent convena-|ce; ceux qui savent l’endroit déli-

; _ ble de soldats bien disciplinés et{eieux où il fait le bonheur des
L'heure sommes of boop HhGral ane coher sous les coups 3 Lo bon- : . -\partantement équipés autres, en se multiphant pour

portés pades adversaries qo Sontenicenerres bien à avoir deux eris Au lieu de frire cadeau, tout Mon pl pou
de ener Fane Que bees a bas Lach cn veut Chvover nos ene ge de fire eadedn, tout (tous, ne sont pas surpris de voirde cuerre . d: ‘ Ci “us i PQ : | Sloe - : . ’ rls fone à che attr “ { 3 111

Lars fire cv Hirer potles Aughis dans Ontario 20 bas Laurier Jun coup, en vrais grétene à che- |naître et prospérer, à la Riviere
dmls se ture eve : ' =. Salsa : abbas da Sh À x riche - terre Troie Pist

je traits di pactise avec lione et ne veus rien faire roux d'Aarele poele à la très riche Angleterre, de

|

Trois l’istoles, cette Revue toute| rate. « Pope lise vs da ot no Vetit ques { : cu - Lie, 1 : Ses > “ar i ; ;
| pui | allions de: sues de farine qui |menue,mais essentiellement bonne

terme, 4 co \pourrissent aujourd'hui sur es] gui s'appelle : Chez-Nous.
l'outes les troropettes de ta de rreho cou rvadriee, Jun ie, Natio- . a ;

quetis de Liverpool parce que les
naliste résonnètent alu fois or des nos dda part Libéral rombérent

aussitôt.
Les eumemis ventrérent dans la place ef eo fut un festin inomnense,

sardaretpulesque, nabachodonesorien on savait qu'en ne jeünerait
plus, et que les flots du Pactolr alladent rnonder les chiunps à carottes

du parti mnulticnlore qu'on appelait autrefois le parti tors.
Mais l'inimense mouvement vers fa erèehe devant sulir un hoc production économique et agricole

Le retour, etce devatent être les mcrontents qui allatent se mettre en

travers de lu route.

Bourassa le premier, voyant qu'on onbluait les promesses files,

qu'on Haguaitle peurle en de volantgque Fon ne reglant pas be question

des Ecoles, et qu'on voulait sons dépouitler de 35 anilions de notre

argent pénibleraent gagné pour celle mène Angleterre si fortement

dénoncée, méme par ceux qui avaient décroché des honneurs «t des
portefeuilles, Bourassa le premier fit entendre des cris d’oles cffravées,

duns le bat de sauver, =i possible les pères conserits repus et saouls

au Capitole.
Mais rien ne fit, on passa outre of ee tut un Tolle géudral, contre

Ye perturbateur ost gui einpéchait los digestions et des maladversa-
tions.

HH

Voilà que Li peur les prend. rien qu'à lu pensée que leurs beaux
rêves peuvent s'évanouir.  Îs redoutent déja le sort qu'une main
connue écrit sur les murs de lu Sodôme politique que Rogers leur a
Jatie et édifiée... suns beaucoup d'édification.

A ‘mort "le traitre, crient-Ils en choeur © chaussons le du parti;
formrons autour de lui Un cardon sanitaire; repronons la prose des
rouges au temps où Dourassales écrasait de son mépris et jetons la
lui à lu face !

Et les voilà, comme une meute dé roquets, cherchant à mordre

les mollets de celui qui était pour ceux, lorsqu'il leur était =vm-
pathique et leur audait à démolir Laurier, le colosse de Bliodes pari

Hous,
Et le dernier, dans la longue suite des voite-faces Écocurantes, le

crand journal imprimé à Rimouski mais distribué del, l'Action à
M. Riou-Sau, s'en prenel à Bourassa et Te niennce deses foudres en
fusil de toile.

Ce serait à crever de rire, si ce nett pas du dernier evnisnir,
M. Riou, tlagorneur de Bourassa, conmmete Lebel Tes Bérubé et

les Potvin, M. Rion voulant, à présent, demobr Dourassa 7? C'est
fe ridteule qui grimpe sur le dos de la hetise ete da peur.

Après avoir espéré en lui, voi qu'il les tonne da peur! et
«et avec, nous le trouvons dans ce qui <uit ceprunte un dernier

numero de PAL CL

Quand un homie, mintere by eut talent, vin est Te edu A ce

point d'infatuation. devin toe vie nuisance pour du commu-
nauté,

Que M Bourassa + detrompes Si va Une colère qui monte, et
des réactions procl ins guise préparent ee nest pas dans le sens
qu'il indigo Clo ae \OPDRAIT, Non,

Cost Bon puutôt contre son Journal, contre ses écrits, et contre
fs qua ces tnouvenmentsse dessinent,

Un exeinple entre plusieurs, Des le 9 septembre dernier, sur
un tain de Plotereolonial entre Montréal ef Québec, un bravecitoven
deu Kisiere-du Lonp, jusque là grand admirateur de M. Boarassa,
qui avart abandonné son parti, pour devenir ua nationaliste enragé
wept empêcher de <éerter au sujet de ladtitude de son erfétiche :

Mas est folie de prendre une telle attitude, de fermer volon-
“tremuent les veux au péril qui nous entoure et qui nous menace
tous. Jusqu'ici j'avais une confiance quasi aveugle au jugement

“at à da clairvoyanée de M, Bourassa, maintenant c'est fini. Son
“orgueil à perdu cette homme. Il ne mérite plus notre contiance,
ib aura plus notre appa.”

Voilà um exemple du revirement qui se fait dans la saine opinion
publ que contre le Maître qui pontifie au DEVOIR,

Tout ce qui est publié sur les causes de la guerte, of ses consé-
quences, de coutraire à l’Angleterre et & ses alliés, M. Bourassa,
s'empresse de le ramasser, de le commenter À sû façon, pour se fabri-
quer des preuves que lui seul a raison. Triste neutralité,

Qui, Bourassa, à raison de dire ce “quesuit, ce qui fait bleuir
de peur ceux qui ont lâché le churgnationaliste après s'être pendu
après : :

Anglais ne suvent qu’en faire, La Repacriox.

tandis que des millions de Belges
crèvent de faim et que des milliers
de Canadiens ont à peine de quoi
manger,— ils auraient organisé
avec Intelligence et méthode la

- — ——— -

Un coup de dent !

du Canada : ils auraient contrôlé Bourassa --vs-- L’Action-Gociale
 avec Vigilance l’opération des ta-\

rifs de transport ; ils auraient’ Pour les gens peu renseignés
veillé avec soin à empêcher tout qui lisent... “L’Action Sociale”,
accaparement de vivres: ils au-|je m’empresse de préciser que par
‘aient dirigé l'exportation des)“ Rome ” je veux dire le quiri-
produits runadiens et même les/nal et non le vatican !!
dons de tx clurité publique ou in-
dividuelle, de manière à répondre ;
aux rérotables besotus, À soulager
Les vraies misères, au lieu de don-
ner tout au riche et rien au pau-
vre ; et surtout, ils auraient adop-
té des mesures propres à soutenir
Js bout l'endurance de Pet-

fort des nations dont ils se pré-
tendent les amis, - =

Mais non, 1l fallait à tout prix
que l'aide du Canada prit une
forme puffiste, tapageuse, sonore
digne des parvenus cossus et ven-
tras qui dominent la Haute Fi-

 
“Le Devoir”

La Patrie ajoute en commen-
taire,-N’est-ce pas que c’est gentil ?

Ça ira ! ça ira ! plus mal que
ça été jusqu'ici.

ARGUS,

  
 
  

inance, le Gros Commerce et la
l Grande l’olitique de la Nation
i Canadienne. Ho fallait aussi
qu’elle protitit surtont? aux bood-

Jers, aux vampires, aux fournis-| oz Ty ascortant oir or
seurs de pots de-vin et de sous-|  F nsstiety bandene bt| ti mastrictiy contidential

| - . . . t nt fren, Oldest ngeney for securL 2pateni 4
feriptions électorales, aux  trafi- tann
|

L'atents taken through N & Co race!

«quants de hottes en peau de
wpeclal notice, without charg, inrlg

vache fraiche et de rasoirs mds

    
          

Scientifie Heceritan,
A bandsomely tlaistrated wecily, Larçost cr

in Geyautn y. Culation of any ectentiie fpurnal. ‘Jerms : .
UE OS OUI Lo Canada, $5.05 n'year, postage prepaid. Bold,

1 Gloire à l'Empire all newsdealers.

Henri BOURASSA. MUNN & Co,3010roa0m- New York
ch Office, &25 F Et, Washir.tou, D. ( 
     

|
| CES TERRIBLES DOULEURS DU LUMBAGO

CHASSEES POUR TOUJOURS

Plus de souffrances ; tout mal, Nerviline guérit promptement Je
disparait sous l'application [al de dos ot le Jumbago, parce

de ‘*Nerviline. qu'elle a cette force, ce pouvoir
| Le lumbago est une forme spé- (cette propriété pénétrante que ne
| ciale de rhumatisme qui affecte les ‘posséde aucun autre remède. Son
jinuscles dans la région des reins aetion curative étonnante est due
let du dos. Par inoment, c'est une a certains extraits, et jus d'herbes

| véritable agonie. Des douleurs ai- ct racmes rares, combinés par un

;gies se multiplient dans toutes les procédé secret et formant une véri-
| directions, elles deviennent plus, table merscille médicale magique.
violentes encore si vous vous cour-;  Nerviline guérira promptement
Lez, (toute forme de douleurs dans les

Daus le traite- muscles ct les ar-
ment du lumbago ticulations. Elle

des points dans absorbe tout de
e dos il faut se suite la doule
tenir chaudement détendla ds
ouvert pour prévenir un frisson su-

|

rend aux muscles leur élasticité et
bit. Voyez it cela et. puis  appli-{leur vigneur, C'est le remède le
quez NERVILINEamplement. | plus actif contre le rhumatisme,
À ous ressentez presque instanta-| la sciatique ou la névralgie. Dans

nément son action chaude calmante | les cas de mal de dent, mal d’oreil-
Le pouvoir guérissant de Nerviline

|

le, efforts, entorses, rien ne peut
pénètre dans les tendons et les‘exceller la bonne vieille Nervilino,
muscles, : Procurez vous la grosse bouteille
En un clin d'oeil vous sentez se|de 50c. de famille-; c’est la plus

détendre la raideur. Vous réalisez

|

économique, Grandeur d'essai 25c,
qu’un puissant remède curatif agit

|

Chez tous les vendeurs, ou de Cu-
sur le mal, enraye la douleur et |tarrhozone Co., Kingston, Ca-
vous rend bien de nouveau. [nada.
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FRASERVILLE
— ET LE —

Fonds Patriotique
 

11 nous fait plaisir de publier la
liste des genéreux souscripteurs
de la cité de Fraserville et du
district de Kamouraska qui out
contribué au Fonds Patriotique
Canadien:

  

  

 

pcs

 

   
Capital paye: = =
onds de Reserve -

€. . Nesmer, Ecr.
HB. &. Drummond, Ecs.

il ya un :

où on reçoit les dépots a

LA BANQUE DE MONTREAL
ETABLIE 1817. |

   

= = = - $18,000,000.00
- $16,000,000.00

BUREAU D E DIREC TICN

M. V. MEREDITN. Président,

MacdonaldE. B. Greeashields, Ecr. Sir William
Sir Thos. Shaughaessy, K.C.V.0. David Morrice, Ece.
À. Baumgarten, Ecr.
D. Forbes Anges, Ecr. ‘

Sir FREDERIOK WILLIAMS-TAYLOR,: Gérant Général

Banquiers au Canada et à Londres, Angleterre, pour le
Gouvernement Canadien. Suceureales établies en touts
les parties du Canada ot Terre-Neuve à chacune desquelles

C. B. Gordon, Ecr.
Wn. McMaster, Ecr,

Departement d’Epargne
partir de $1.00 en montant et paie

les intérêts au plus haut taux.
Attention epéciale donnée aux comptes d'épargnes

H."R. WHITE, Gérant

FRASERVILLE, QUE.

RIVIERE DU LOUP, STATION

 

  

   

 
   

Cité de Fraserville.......... . 4500.60
Témiscouuta Ry ...... .......... 5600.00
Succession Fraser... . 100.00
Riv. dua Loup Pulp Co 50.00
Témis. Lumber Co et employées.. 50.
Grundy G. Go... Loo cee 50.00
Fortin Alfred. .......... Cesena 50,60
Employés du FTémiscouata Ry .... 300.00
Willer: W. W.......….000 50000 40.00
Employés de la cité de Fruserville 30.00
Lapointe, J. E., 5%, des profits de

deux jours de vente .... .... 30.00
Lapointe, M. P., Ernest. .... .... 23.00
bold, Mme EK ...... ............ 25.00
Binet, Mme G. A................ 25.00
Sutherland, A.C... ............ 25.00
Témiscounta Ry (produit de fex-

cursion)... .. .. Cees 261.25
Cauvreau, M. P., Chs A .... .... 15.00
Muy, WoL Moon 10.10
Warren, K. L...... ...... .... . lu.00
White, HL. R.......... Less ce 0e 10.00
White, Mme H. R..... 2.22 240 10.00
Tobin, JJ. Eo...oil 10.00 |
Stein Adolphe. ............ ..... 10.00
Paradis, J. W...1.22 00000 ca 10.00
Cie Téléphone Kainouraska ...... 10.00
Cie Winnipeg et Transcona ...... 10.00
Dumais, M. et Mme.............. 12,50
Dion Nagy 00000000 ier cone 10.00
Roy. E Phil, Ptre, curé... 12m 2.00
Cimon, BK. Ho 121240 coool 5.00
Foisy, J. A .. ........ Lente .50
Lavoie, J.J. B.1...20200000 ... 1.00

Lavoie Jules, 1.122000 1 00000000 SU
Michaud, J.P. oo ee eas 5.00 §
Levesque, No Pode Oooo =1.00j8
Kiou, BC 21122000 Lac eee anses 5.008
Pelletier, JG OL 2222 2220 5.00
Pelletier, Le JL12 1 244004 Loo. 75
Duval, Le 11000 Les Lea e eee
Soindon, M. E...2202120 0100000
Doucet, Mine B. A... Lo.
ANODYIE.oa ee
Belliveau, V. Vo... ......
Loved. Joico coi iii
Cote Michel

P
o
o
—
o
e
N
e
e
n  

Marier, Mme

Ss
gs
es
zs
ss
sy

 

ADNONYINE. Le a cannes
Coté, l.E............ aan e
Mackie, A, Wo... 00000
Gaudet, J. Boo...00e
Lapointe Odette... .. Cee ee 25
Lapointe, Baby. ..... ... ...... 25
Grandbois, Mme P EL. 2.124. 2.00:
Une amie, ... ........ .... … OE.
Pouliot, M. C......... 2e 5.06); MAR
Lemieux Alb... 222 22100 5.00 ;
Cie Chaussures de Fraserville .... 5.00
Langlais, Mme P................ 1.00
tiilbert, Mme F. E........ ... . .50
Piuze, Mme L.T 222200002200 .00
Stein Alice. ........ LL. 1.00
Ouimet Geo ....... ........... 5.00
Lafrance Thos. ................. 25
Marquis, C.....02020400 eee 25
Marquis, Ovide...... .. 25
Roy, Willie........ ............ .50
Chamberland, Alph ... .. ..... 25 |
Goulet, Alph.... ....... ...... 1.00
Tardif. M ...... FE Lee .25
Dubs Pierre ....... 221200120000 9
Léveillé Omer .................. 50
Damour, Ma.,..... ............ 40
Damour, Jos. ..... J ,25
Proulx, M..... RAS +00
Bérulé Pierre . ... .... 2202400 1.00
Bérubé Pierre o.oo... LL 25
Bélanger, Eliud.... 112222200200 25
Pelletier. Louis ... ...... .. .... 25
Pelletier,Art .... ........ ..... 25
Roy, Omer. ..... Cee 1.00
Nadeau, Joseph...... ..... So 25
Bérubé, Art... Lane 25
Viel, M ....... FE 1.00
Nadeau, Nap.... ............... 2
Madore, Mme....... 2.4 1.00

Lee 5.00
MmeX ........... ....... Ce 1.00
Miller, James .... 222212110000 25
Tremblay, Mme Jos. ..... ..... 25
Goulet, Mme J A ..... .... Co 25
Maltais, Joseph ....... ..... AN 56
Drolet, J. L.................... .50
Lapointe. J. Alph.... .... ..... .50
Ouellet, Polycarpe ... ......... 1.00
Anetil, Paul ................... 1.00
Pouliot, Sr. Auguste............ 25
Fraser, P................ ...... 25
Richard, Sylvio........ .... .... 1.00
Merette, Alph. ... 221200000000 I
Laplante, Ovide ................ .

intéresseront

v
e
n

tomne.

chaine saison

d. L
MARCHAND GENERAL

 

Manteaux Nouveaux
 

Nous avons reçu pourla pro-

manteaux, des modèles et teintes
les plus nouvelles.

Les dames sont cordialement
invitées a venir faire leur choix
des maintenant.

  

Nous veils invitons à venir

a bonne heure visiter,

NOG ETOFFESG À MANTEAVX ET
À COSTUMES POUR L'AUTOMNE

Nous avons déjà commencéà
faire l’étalage de ces marchan-
dises qui sont de magnifiques
tissus de différents patrons, qui

certainement les
dames a prendre connaissance
de ce qui sera porté cet au-

un grand choix de

 

 

00
50

Laplante, Omerile .............. 1.00
Guérette, O .................... 25
Lavoie, Réné ...... ..... ...... 25
Pelletier, Joseph... ............. .25
Damour, Jos... lL, .50
Levesque, Omer. ................ 25
Revd Fhibaudeau, Ptre, curé ..…. 5.00
Révd Bergeron, J. À, Ptre ..…. 1.00
Rioux, Philippe................. 2.00
Fraser, John. ..o.ooooo iLL, .30
Raymond, Ernest................ .25
Lavoie, Jos. ........... .. Cees .50
Damour, Patrice. ........... .... 25
Viel, Thomas ............ ..... 1.00
Levesque, Désiré. ............... 25
Datnours, M.................... 25
Viel, Paschal......RS 25
Levesque, Nap......... ... FN 25
Jarvis, Mme. ................... 2.00
Desjardins, Mme Jos. ........... Li
Michaud, Eugéne ............... 2.00
Pouliot, Mme P.............. ... 50
Marmen, John... ............ 25
Yeo, James. ..... ... .......... 5.00
Morin, Thomas... .............. 25
Bincennes, Rvd ¥.... .,.... .... 2.00
Thivierge, A. E........ ........ 1.00
Mercier, J. E....  ... ...... .50
Samson, J. E. L................ .50
Dionne, Philippe. ............... 5.00
Talbot. L. A.................... 5.00
Levasseur, .H ........ ... 5.00
Bégin. J. BE ....... Ce eee 1.00
Langlais, Thomas... . .. .... ., 5.00
Damours, Mme J. N..... .. 25
Nadeau, Mme J. O........ Coe 25
Dubé, Ls Phi ...... ......... 1.00
Yeo, Mme H. A ....... RAR 1.00
Yeo, A E...................... 5.00
Dubé, Rosaire .................. 50
Bélanger, Odilon............. .. 50
Gagnon, Art............. ...... 1.00
May, Mme Thos... .... ........ 1.00
Gasco, M LL... LL. Lee aan .50
Géblé, Alphonse ........... cen .50
Panet, R. D......4..0022222200 2.00
Stewart, C. A.......... ........ 5.00
Unami ..................... Ses .50
Pouliot, Philippe .... ...... .... .50

Walsh, Mme W. J. ............ 1.00

Paradis, Léon ........ ...... .. 1.00

Dubé, Chs Eugéne .............. 5.00]

Soucy, Mme H........ .... .... 28,
Proulx, T2P...0.02c0s au 04e DR 50
Kane, M. D,, John.............. 2.00

Savard, J. E...... eee vee 1.00

Kiely, J. P LL. Lecce use ere 1.00

Bérubd, Camille. ....... eve ees 26

Levesque, Mlle Alma, ........... 2
Rhéaume, M. ............. ...

Dorisse, Mme 8ilvio.... ........ 0

Saindon, Mme Mazenod ........ .50
Soucy, Mlle A.... ...... ...... +801
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   (A suivre.)

Rappelez-Vous
Que quand vous avez de petits troubles des organes digestifs, que ceux-ci

se développeront peut-être rapidement en des maladies plus graves.

Votre sûreté future, aussi bien que votre confort actuel peuvent dépen-

dre sur la rapidité avec laquelle vous cherchez un remède correctif.

Par le consentement unanime des légions qui les ont essayé, les
Pilules Beecham sont le plus sûr de tous les remèdes de famille, Ce

remède de famille, universel, tonifie l'estomac, stimule le foie indolent,
régularise les intestins inactifs. Une digestion améliorée, un sommeil

plus paisible, une meilleure apparence, une meileure humeur et une

plus grande vitalité, viennent après que le système ‘a été nettoyé st le
sang purifié par les

Beecham’s PII
ELLES VALENT. UNE GUINER PAR BOITH . =

Prépartes senloment gor Thomas Reecham,
Aagleterre.° PE

 

EEEpene.pe ve

~

Bt. Hel Lancashire,elens,  

a
T
T


